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Commsnçons par garder nos gens télé. Dans ce cas-ci, les annonces ne Salford.,.. Sur la figure des 
! sont pour rien. Vous n’organisons sues français c
j pas l'ombre d’une excursion au 
! pays de l'ivoire. Le voyage est long

délé-
Mum on put lire, évidente,
la même pensée: Encore de l’an­
glais. . Mais un jeune homme d’al-

, et eoûteux. Mais ie courant s'est éta- lure robuste, à la démarche militai 
" . i bti, comme ca, tout seul. A notre | re, était déjà au bord de l’estrade

- A,, HPn o.-v opn<s (l’Furone venir nartaoer notre ! l>rund étonnement, nous constatons et, sur l’auditoire soudainement se-Au luu <k cnei aux guis ü Europe «e t enir paitager notre f/we ce S(jfll uni(]uement des femmet i coué comme par un choc électrique,
héritage avec nous, et de leur montrer des homines perdus jus- j se (jirigeid vers ce pays tropi- j éclataient des phrases nettes, dites 
qu'au cou clans nos champs de blé, nous ferions bien de nouslcu/. Jamais nous n’interrogeons nos d’une voix vibrante, sans une trace 
rendre compte qu’en somme nous pouvons tout au plus les invi- clients sur l’objet de leur déplace- d’accent : Vos collègues français, 
ter à venir partager avec nous nos déficits de chemins de fer”, nie,it ■ • • • <lui Ve"* ^ déplacé, issus dune race de soldats, me per- 
disait à peu près, l’autre jour, un professeur de rUniversitc de 
Toronto, M. Gilbert Jackson, à un auditoire montréalais (jour­
naux du 7 mars, notamment la Gazette, page 4).

Cette formule vient à son heure, au moment où nos journaux 
reprennent presque tous leurs clameurs concertées en faveur 
d’une immigration nombreuse au Canada, dès cette saison-ci.
C’est même l’un d’eux, le Telegraph, de Québec, qui. ces jours 
demi 
louis

Notre direction est américaine, elle 
a pour première règle de se mêler 
strictement de ses affaires, gui sont

mettront de débuter ici par une 
comparaison d’ordre militaire...

M. Belloc, ce jour-là. ne parla que
de vendre le plus de billets possi-, quelques minutes en français, mais 
ble. Mais il arriva lout de même que ; et* fut assez pour transformer tout 
la curiosité l’emporta sur les prin- j l’aspect de la séance. 
cipes; et ce fut l’un des principaux Détail particulier: M. Belloc s’est 
dignitaires de la compagnie qui ha-; beaucoup intéressé aux opérations 
tarda la question an docteur Stingy j de la dernière guerre. Il a publié

articles de re­
ines impor- 

ces livres au 
devrait pas

SOURDE DISSENSION DANS LA RUHR
Ce serait, semble-t-il, le meilleur 

moyen de donner satisfaction à tout 
le monde.
l.a leçon générale

Le discours du Trône, lu hier au 
Nouveau-Brunswick, annonce que 
des dispositions spéciales seront 
prises pour faciliter la colonisation 
et encourager nos propres gens à 
demeurer dans la province.

Un peu psirtout on s’aperçoit qu’il 
y a là une besogne de première né­
cessité.
Fst-ce l’heure?

On annonce ia prochaine arrivée

Le* Anglais protestent contre Faction des trou­
pes franco-belges dans la région de Cologne

l’Australien crie à John : “Donnez-moi l’argenl, je paierai les j what in the world brings you there? j de l’auteur, mais des autorités impé- 
frais de voyage et j’établirai ces gens”, le Canadien, lui, la main j We have been snowed under a iriaies qui jugeaient que l’on pou
levee, dit simplement. Je penseiai a cela. Au-dessous, cc e |tri flir ;ixvnv iana. r rpailv would 
légende: “Le Canada n’a jamais bénéficié du projet imper 
il émigration aux colonies, tandis que l’Australie, elle, en profite 
pour attirer chez elle 50,000 nouveaux venus, tous les mois.”

ÿ * ^
Au vrai, M. Gilbert Jackson, professeur d’économie politique 

a rUniversité de Toronto, n’est pas si féru que cela du projet (tue 
préconisent nos grands journaux, nos administrateurs de che­
mins de fer. nos entrepreneurs en transports maritimes et les 
courtiers qui ont à vendre des terres dans l’Ouest canadien. 
“Un des projets politiques.les plus dangereux que nous puissions 
adopter, ce serait d'ouvrir nos portes toutes grandes ù une puis­
sante vague d’immigration”, disait-il au début de sa conférence 
de mardi soil à JT Diversité McGill. Il ajoutait: “L’immigration

Angleterre ce
Iuéto that far away land. 1 really would qu’jl ne convenait point de répéter 

* hk^ to know the cause of this sud- aux colonies, 
den fad.” Et, continua mon cousin. l.e livre, tout de même, parvint 
le docteur Ireland lui a expliqué, la aux colonies, puisque, pour notre 
cause. C'est tout de même, en dépit part, c’est sur la table d’un libraire 
de ce que je disais tout à l’heure, ; de Montréal que nous l’avons vu. 
une annonce, mais une annonce in 
volontaire de la Gazette, nn simple ' I Heure d été

février

, ! au pays de M. Taschereau.
ne vimànWas ’ écla veut-il dire que le premier ut xenan pas jninjstret procureur-général,va tirer

au clair le cas de Larivière, l’auteur 
de la déclaration solennelle lue à la 
Chambre par M. Smart?

Larivière, on le sait, a porté con­
tre l’administration de la loi des 
liqueurs de graves accusations.

11 a dit vrai, ou il a dit faux.
S’il a dit vrai, qu’attemi le gou­

vernement pour demander des 
comptes aux responsables?

S’il a dit faux, comme sa déclara­
tion est assermentée, qu’attemi-on 
pour le poursuivre?

M. Taschereau, repose par son 
séjour en Floride, devrait avoir à 
coeur d’élucider au plus tôt cette 
question.

0. H.

petit entrefilet paru le
dernier. Le vieux débat sur l’heure d’été

| "Dans cel entrefilet, on rapporte \ éprend comme de plus belle. Nous 
les impressions d’un voyageur sur | comprenons parfaitement que Ion 
le Congo. Le patron me Va passé, je l entretienne /«-dessus, dans le pu- 
puis te dire ce qu’il contient. CejDIie, des opinions contradictoires, 
voyageur raconte que l'étranger est j mais ce qui nous parait smgulière- 
recu nu Congo avec une parfaite ^ ment surprenapt, c est qu il se trou- 

- ----- - . . . ... ,, j-, , . -w „ •, hospitalité, qu’il n’a pas besoin de j des gens pour soutenir que le
peut fort bien cire trop considerable. U est preferable davou /w demander, il n’a qu’à la prendre, nouveau regime negenepersonne.iT z-
une immigration modérée que nous pouvons assimiler facile-\ Son hôte et son hôtesse, aussitôt' U ne gene point, évidemment, j A-zC# tfMLt:.-

donner qu’il se présente à leur poste, l’ac- Çeiix ."ai^leÎT^ou-i de M. BoilVaSSacueillent avec ceremonie, puis co/i-, le\ir travail regmier, mai*» ifs ou i _____
vaquent les voisins et organisent ; vncrs, par exehtT»le. comme les bn- ; xtwvtk xit nvvnrnpour le soir un. bal dont les Cotxqo^ fjUFtiers* dont travai 1 comme,nce ■ til T S Y 1a N1 *v Al lJh\ olH
lais, hommes et femmes, font tes ! d’habitude sept heures (nous ne 1 
frais. Il se prolonge jusqu’au ma- : voulons point prendre le cv» extre- 
tin. Mais c’est la suite qui est surtout me des cmxuoyes de tramway),

Unis, après quelques mois d’oisiveté forcée au pays, M. Jackson i%^f/ft’es?pa"dp?« étonné de Sept heures, sous le régime nou- 
ll g a peu de temps, j entendis des orateurs, pi esque tous < vojr son /,^fC,çse dans les champs, venu, cela veut dire six heures de
res d’une association de colonisation bien connue dans alerte et de bonne humeur, après j l'heure solaire et, comme les ou-

une immigration modérée que nous pouvons 
ment et qui nous enrichira à la longue que d’aller nous donner 
une indigestion d'immigrants susceptibles d’enrichir ici quelques 
individus, mais non la masse.” A ceux qui, tout le temps, parient 
d’une.irnmigration à force, font miroiter les vastes ressources 
naturelles du Canada pour y attirer des immigrants qui grossi­
ront ensuite le nombre des sans-travail, ou passeront aux Etals

Les Allemands seraient au fond de Faffaire.

dit
membr

son. Selon lui, ceux qui parlent avec emphase d’une politique de 
canadmnisation de l’immigrant “vigoureuse et menée en vue de
l’avenir, devraient se rappeler qu’on a parié dans les mêmes ter 
mes de l’américanisation de l'immigré aux Etats-Unis et que tout 
ce qu'on g a tenté dans le domaine matériel a toujours manqué 
d’atteindre le but.” Certes, — et nous l’avons dit déjà ici même, 

“les beaux aspects de pareille politique d’immigration en bloc 
sautent aux yeux des entreprises de transport, des courtiers en 
ferres inexploitées ou à vendre, des patrons en quête de ntain- 
d'oeuvre nouvelle”. Mais cela n’est pas tout; if faut envisager 
d’abord les intérêts supérieurs du pays. Moins d’immigrants, et 
de meilleurs, une immigration mieux surveillée, mieux dirigée, 
des méthodes plus sensees de les incorporer dans ia population 
originale du Canada, sans nuire h celle-ci, voilà, en somme, ce 
que préconise M, Jackson et, avec lui, bien des gens qu’intéres­
sent le problème et ses répercussions possibles sur la vie natio­
nale.

* * *

une 
u scin­

des immigrants comme du bétail, qu’on ne constitue pas 
nation avec des éléments disparités, impossibles à unir eus 
ble par le lien d’un commun patriotisme envers le Canada.

Nous l’avons pourtant déjà vu. car. des immigrants entrés 
ici. plus de deux millions n’ont fait que passer, en même temps 
qu’un million et demi de Canadiens sen allaient aux Etats-Unis.

Le fait est brûlai, les partisans d’une immigration à outrance 
ne «e risquent même plus à le nier; ils l'admettent pour le dé­

plus
ne se risquent 
plorer eux-mêmes,

plus à le mer; ils 1 admettent i; 
niais proposent, un quart d’heure 

tard, de reprendre une politique aussi insensée. 11 n’est pas mau­
vais, il est excellent, ou il se trouve, dans les cercles intellectuels 
anglo-canadiens, des hommes comme M. Jackson qui soulignent, 
de leur côté, le péril pour ta nation de s’engager de nouveau 
dans ces sables mouvants.

Comprendru-t-on un jour qu’avant d'amener ici des millions 
de nouvelles gens, il faudrait commencer pur y garder ceux qui 
v sont nés mais émigrent en d’autres pays? Et se demandera- 
i-on enfin ce qu’il adviendra de ceux qui se seront déracinés 
pour passer au Canada, quand des gens qui devraient y être en­
racinés, pour y être nés et y avoir vécu, traversent nos frontières 
et s’en vont se perdre dans l’océan américain?

Georqes PELLETIER.

L’actualité tu ne

son cigare—parce que dans le Con­
go, il ny a que les femmes qui-fu­
ment. Les hommes prisent. Ils trou­
vent efféminé de fumer. Les femmes 
ne font pas seulement tous les durs 
travaux des champs, mais elles se

chantier, qu’il leur faut du temps 
pour s’y rendre, pour faire leur toi­
lette et déjeuner, cela veut dire, 
pour eux et la femme qui fait la 
cuisine, l’obligation de se lever aux 
environs de quatre heures. Cela

chargent aussi de ta vente des pro- ; veut dire l’éveil <dn reste de la fa 
duits. Les hommes, par contre, as-1 mille. Croit-on que d?i* ne cause 
snment les travaux du ménage. Il [point d’ennui?

l’Ouest, palier du sujet. Et, tandis que j’écoutais les plus van-\une nuit sans sommeil et fumant vriers ne dorment point sur le 
tards débiter leurs fariboles, j’étais tenté de leur crier: “Mais son cigare parce que 
tout ce que vous pouvez inviter ces immigrants ù partager avec 
nous, ce sont nos déficits ferroviaires.”

Cent fois, ou jilutôt mille fois, dans les colonnes du Devoir, 
au risque d’ennuyer nos lecteurs, nos rédacteurs ont signale 
maintes illusions"des partisans de l’immigration intense. Nous 
n’étions pas seuls, nous ne le sommes plus, du moins, puisque 
des observateurs, étrangers à la politique et au journalisme, et 
qui prennent la peine d’étudier le sujet, avant d aller verser dans 
les dichéi'vrntards des prôneurs d’une immigration en bloc, 
chez nous. d’Européens de toutes les nations et de toutes les cate- 
gorit s, confirment la plupart de nos réflexioniK démontrent les 
périls de cette politique. “Il est hors de question que nous puis­
sions réussir à couler au même moule des centaines, des milliers 
de nouveaux citoyens. L’expérience a raté, aux Etats-Unis, bien 
qu’il 
Canada 
double

Ponr répondre au désir de plu­
sieurs de nos amis, les organisateurs 
de la conférence que’donnera mardi 
soir M. Bourassa ont déposé aux bu­
reaux du Devoir un certain nombre 
—- fort limité, naturellement — de 
billets d’entrée. Ces billets se ven­
dent cinquante sous.

M. Bourassa parlera sous les aus­
pices de la section Notre-Dame-de- 
Grâce de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste et traitera d’un problème de 
politique internationale de grande 
actualité: “L’occupation de la 
Rühr, ses suites possibles”. La réu­
nion sera sous ki présidence d’hon-

n’est pas rare, dit ce voyageur, de. p paraît bien réglé que Ton ne ! neur de M. Dion, avocat
voir le maître de la maison faire ta j réussira pas ù obtenir l’adoption Elle se tiendra à la salle de l’Àcadé- 
lessive de la famille, puis étendre le générale de l'heure d’été. Pourquoi 
linge sur les branches des arbres j aiors ne pas s’en tenir, officielle- 
voisins de sa hutte. Quand il a fini ment, à l’ancien régime, quitte. 
sa besogne du lundi, il prend son dans les cas où la chose peut offrir

à avancer d’une

mie du Sacré-Coeur, angle de la rue 
Prud'homme et du chemin de la 
Côte Saint-Antoine.

Les billets sont en vente à la 
pharmacie Létourneau, 326. boule-panier A ouvrage et U raccommode. | quelque avantage,_______

après s’étre assis à l’ombre, te linge : heure l’ouverture de tel bureau ou j vard Décarie, de même qu’aux bu- 
de la maisonnée, — et il raccom-> (je tel établissement? | reaux du Devoir,
mode fort bien.” j <ii<ii_i>ii>ii-llllll>___—

J’ai demandé à LaPlume: “Mais —-------------
qu'est-ce que vont faire tes féminis­
tes dans cet étrange pays?" Il m’a 
répondu ■. “Le docteur Ireland n’en 
a pas fait mystère au gérant de 
l’agence des voyages, m'a dit mon 
cousin: elles croient avoir trouvé le 
type supérieur d’humanité qu’elles 
cherchaient depuis longtemps ; 
et toutes s’en vont essayer d'y trou­
ver une seufe, unique et même den­
rée, mariées ou filles — des maris. ) 
Celles qui sont mariées ont simple­
ment donné instruction en partant, 
à leurs avocats, de prendre des pro­
cédures en divorce au Sénat, La
session sera longue___Le docteur
Ireland confessait au gérant de 
l’agence: “Dire que j’ai déjà sous-\ 
crit à un fonds de mission pour 
faire évangéliser ces gens-là. But 
aren’t they the highest type of ci­
vilized people ever heard of!”

NEMO.

Bloc-notes

La session d’ Ottawa

Travaux publics pour le Québec
Autour du quai de Grondines — M. Guthrie fait 

machine arrière — M. Archambaudt veut faire 
modifier la loi de l’impôt sur le revenu en fa­
veur des familles nombreuses.

Hilaire Belloc
Montréal recevra ces jours-ci la

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) 
Ottawa, 8- - l.a journée parle­

mentaire n’a pas compté un grand 
nombre*d'incidents. Le ministre des 
travaux publics, M. King, de la Co­
lombie anglaise, défendait scs cré­
dits avec son laconisme habituel. 
Ge M. King n’est pas un parlemen­
taire de la grande école: il ne parle 
pas souvent, 11 ne oarlc pas beau­
coup, mais il se contente d’adminis­
trer son département et de donner 
des explications au sujet des som­
mes qu’il veut faire voter. Lorsqu’il 
donne (les explications, il ne dit pas 
autre chose que ce qu’il doit dire,

visite de l’un des esprits les plus j strictement, il ne s etend jamais en 
distingués — et les plus originaux I considérations de toutes sortes com-
— de l’Angleterre contemporaine, me d’autres ministres aiment a le
M. Hilaire Belloc. faire assez souvent. De cette façon.

Bien qu’il ne doive faire à Mont-1 il ne donne pas de prise a la criti- 
réal qu’un assez bref séjour — il y! que et il ne créé pas d embarras a 
vient donner une conférence sur les!ses collègues. Le n est pas M. Mur- 
périls que court notre civilisation dock.
— nous espérons que M. Belloc aura H n’a pu malgré tout éviter une 
le temps et l’occasion—de piren-1,contestation assez longue sur un 
dre quelque contact avec la naajo 
rité de notre population.

Au Congo, toutes.
velle épastroutllanle, que 
soupçonnes même pas.

"Vous parlez tou* les jours du ! 
tonneau des Délaides et du coulage 
de. la population canadienne vers * 
les Etats-Unis. Eh bien, tu ne l'es 1 
pas aperçu que ce tonheau vient de 
tourner son fond vers un autre i 
jxiys — son fond, c’est une manière

LaPlume m'a dit : “Je commence 
à vous connaître, vous autres, les 
rapporteurs. (LaPlume, même de­
puis que son fils a de l'éducation;. - - .
s’obstine à appeler les reporters ; de parier, puisque la spécialité de 
“rapporteurs” et les détectives, **dé-|« tonneau, c’est de n'en pas avoir. 
tectifs”.) Vous êtes pas mal bluf-\bcouteI Je sors d’une des agences 
feurs* Jamais vous 4i'miriez fie nnu- j df l)P^a?er piu* importantes rie 
velle s, si on ne vous les apportait. \ ^onlréa. Le commis-chef est un pe- 
J'ai été pendant des années à crofre Mù «Ofla/n de ma femme, un très 
que c’était votre métier de les déni- chic garçon avec qui je m’amuse à 
cher. Erreur. Voue ne savez même causer quelauefots. Comme je lut 
pas utiliser toutes celles qu’on vous ‘ demandais honnêtement des nou- 
donne: ainsi, moi, que de fois je t'ai "elle* des affaires, il m’a ripondu :\ 
signalé des choses importantes qui Les affaires, mais ça marche corn-
se passaient dans la famille comme,  ............ ...............—'“l' M------
par exemple, ma nomination de 
juge de paix, dont tu n as pas su 
tirer le moindre parti. Mais je suis 
bon hongre et je ne t’en veux pas; 
je vais te communiquer une nou-

M. Belloc parle fort bien le fran­
çais. Il est. du reste demi-Français 
et, s’il a finalement opté pour la 
nationalité anglaise, if avait fait en 
France son service militaire.

M. Belloc est un catholique no­
toire. 11 prit au grand congrès eu­
charistique de Londres, en 1908, 
une part impartante, et nous ne 
croyons pas qu’aucun des congres-' 
sistès français Tait pu oublier. Les 
Français devaient constituer la ma­
jorité du congrès; mais, celui-ci 
étant tenu à Londres, un grand 
nombre de discours et de rapports 
avaient naturellement été réservés 
aux orateurs de langue anglaise.

Rapports et discours étaient fort 
intéressants pour ceux qui les

I crédit de $50,000 destiné au quai «le 
Grondines. L’an dernier, il avait
demandé $1,200 pour le même quai, 
mais c’était pour commencer des 
travaux assez longs pour lesquels 
les $50,000 de cette année serviront 
encore. De plus, il faudra encore 
d’autre argent pour terminer tout le 
travail, car le ministre déclare que 
le gouvernement ne s’en tirera pas 
à moins de -130,000. Il devra donc 
solliciter encore des fonds. Tan 
prochain. Mais quand il a demandé 
les iiremicrs $1,200, l’opposition ne 
savait pas que c’était pour commen­
cer des améliorations d’une telle 
envergure; et elle soutient que le 
ministre aurait dû déclarer tout de 
suite à la Chambre l’étendue des 
travaux qu’il entreprenait, afin 

idfd dès le

C’est qu’elle Ta bien voulu, en man­
quant de la curiosité légitime né­
cessaire.

Le plaidoyer des conservateurs 
avait tout de même une certaine for­
ce. Aussi, après divers discours 
brefs, M. Guthrie présente une ré­
solution pour diminuer de $15,000

LONDRES, 9 (S. P. A,). — Les marchands britanniques de Cologne 
protestent de plus en plus énergiquement contre le cordon douanier éta­
bli par les Franco-Belges autour de cette région. Ils se plaignent surtout 
de la paralysie du commerce anglais avec l’Allemagne.

La Chambre de commerce anglaise de Cologne a renouvelé ses pro­
testations auprès du gouvernement de Londres contre ce qu’elle appelle 
une tentative d’établir ün blocus contre cette zone. 11 semble exister 
quelque rancoeur du fait que les troupes françaises et belges ont com­
plètement cerné la tète de pont occupée par les Anglais, de sorte que ces 
derniers ne peuvent se diriger vers Test qu'avec la permission des postes 
militaires. On dit que les; relations entre ces postes et les Anglais sont 
loin d’être amicales.

■ f
Ois RAPPELLERAIT LES ANGLAIS i

Quelques journaux parlent encore de la possibilité du rappel des 
troupes du général Godley. Ou rapporte que la population allemande du 
district de Cologne croit que cette éventualité est imminente.

Par ailleurs, le correspondant du Daily Mail à Cologne dit que le» 
agents de la propagande allemande cherchent à faire naître des dissen­
sions entre les Anglais et les Alliés de la Ruhr. Il affirme que les com­
mercants britanniques font des plaintes exagérées.

H parait que le voyage du général Godley à Londres ne concerne pas 
uniquement la question ferroviaire. Le chroniqueur diplomatique du 
Telegraph écrit ce qui suit : “il s’est produit un grand événement à 
propos des pourparlers entre le général Godley et le général Payot tou- 
çhant l’usage des chemins de fer”, mais Tauteur de l’article ne divulgue 
point le caractère dé la nouvelle qu’il prétend tenir.

Entre temps, les ministères anglais de la guerre, des affaires étrangè­
res et du commerce échangent leurs vues sur ccttc situation embrouillée.

On apprend de source digne de fois que le gouvernement a fait des 
représentations verbales à la France par les eqnaux diplomatiques ordi­
naires afin de faire toucher du doigt les embarras causés aux autoritéa 
anglaises dans la région du Rhin. En certains milieux, on dit que le gou­
vernement de Londres a fait une protestation en règle, au point de vue 
légal, contre foccupation du territoire compris entre les tètes de pont du 
Rhin.

< JUSQU’AU BOUT
DUSSELDORF, 9 (S. P. A.). — Le général Dégoutté a répondu au 

discours prononcé par le chancelier Cuno au Reichstag que la Fiance 
était entrée dans la Ruhr pour obtenir satisfaction «u point de vue éco­
nomique et que la résistance de l’Allemagne n’avait fait que rendre plus 
ferme #a détermination de “continuer la lutte jusqu’au bout

L’opposition de 1*Allemagne, a dit le général, a donné a Toccupation 
un caractère qut ÎW Français ne désiraient pas et la France ne peut ètro 
tenue rcspoWtable du réioftat.

RLS BF* RETIRENT DE DORTMUND
ESSEN, 9 (S. P. A.). — Les troupe» françaises se sont de nouveau 

retirées de Dortmund. Elles avaient occupé cette ville, hier, pour chas­
ser le» membres de la police de sécurité qui «’avaient pas encore été
désarmés et dispersés. , „ . . ovn

Le* soldats français ont perquisitionne dans la ville et ont arrêté 270 
ancien» policiers. Ils les ont expulsés de la région en les avertissant de 
ne plu* y revenir.

ON FAIT SORTIR LES ENFANTS

BOCflUM 9 (S. P. A.). — Les Allemands ont entrepris de faire sortir 
plmdeur* centaine# de rallie enfants de la zone d’occupation. Cinq cents 
petiots de Irois* sept an# sont partis de Bochum par convoi spécial, nier, 
pour Brème. De» famille» les adopteront pour le temps de la duree de 
Toccupation.

SUFFISAMMENT DE GHARBON
BERLIN. 9 (S. P. A.). — La commission allemande du combustible a 

informé un comité du Reichstag, aujourd’hui, que les approvisionnements
de charbon du pays sont satisfaisants.

Grâce aux grosses quantités de combustible dirigées CU| Allemagne 
inoccupée pendant les premières semaines de Toccupation de la Ruhr et 
grâce aux énormes importations de charbon anglais, l’an dernier, dit la 
commission, les chemins de fer, les services publies et les particuliers
n’en sont pas trop à Courte .. . J

De plu*, la production des houillères de 1 intérieur de I AllemagneSOI UU O II POU* UlIIllIIUrr Ut: *p * , vu v ip . . « ,
le montant que Ton veut affecter au s’est accrue, car les mineurs ont travaille en faisant du temps de surcroît.
quai de Grondines, cette année. Voi­
là qui ne faisait pas l’affaire des 
liberaux. Mais ils se sont tirés de, 
l’impasse avec assez d’habileté.

Au lieu de prolonger la discus-; 
sion sur le fond de la question, M. 
Lucien Cannon a rappelé que le 
gouvernement conservateur na pas 
craint de consacrer de fortes som­
mes au quai de Grondines. en 1921, 
lorsqu’il voulait v faire élire son 
candidat: que les conservateurs, 
aujourd'hui, s'opposent spéciale­
ment à tous les travaux que le gou­
vernement veut faire à Québec, et 
qu’ils font montre de partialité en­
vers notre province, tandis qu’ils 
voudraient tout donner sut port de 
Toronto, qui ne vaut rien, et aux 
Ontariens en général. Cet argu­
ment a porté tout de suite. On sait 
que les conservateurs tentent ac­
tuellement d’amadouer le Québec 
e! d’y regagner un pmi de terrain, 
car la victoire de M. Sauvé leur a 
donné quelque espérance. D» 
veulent donc éviter toute accusa­
tion d

On dit que le coke de qualité supérieure n’est pas abondant, mais que lu 
situation est néanmoins plus que tolérable.

(Voir aussi en page 3)

est officielle en cc pays, pour im-i.M. Pelletier, depute du comté du 
poser ce fait à l'intelligence des I même nom, fait remarquer que ce 
députés anglais des autres provin- quai sera fort utile au commerce du 
ces. Nos dévutés doivent user de i bois et (le la pâte de bois dans 
leurs droits et ne pas se relâcher’cette région el qu’il servira4*à la 
sous prétexte qu’ils sont du côté ] navigation, car Matnne est le prin­

cipal port entre In Pointe-au-Pèresous prétexte qu du gouvernement et ne peuvent 
parler aussi souvent que dans 1 op­
position.

* y. *
Les conservateur* ont encore dé­

couvert un autre sujet de diffêr.’nd 
au cours du débat. î.e chef rte 1 op­
position, en discutant un crédit de 
$5,500 pour le quai de Conlrccocuf, 
n prétendu «rue le gouvernement 
devait demander des soumissions 
(Hmr tous les travaux de plus de 
$5,000, sauf dans les cas où "les em- 

gouvernement peuvent

qu’elle décidât des le commrnre- 
pouvflient comprendre. Ge n’étnit, mtnl si ces réparations énormes 
évidemment pas le cas de la tnnjo-! sont, oui ou non, nécessaires. Elle

ployé» du c-..........
rancune contre le Québec, j faire le travail plus vite et plus

et c’est pourquoi M. Guthrie retire i économiquement en employant
'* . .^nj. - - * — dirtout de suite, sans tambour ni trou» 

petto, sa motion d’imputer de $15,- 
000 lo somme que Ton veut faire 
voter.

M. Cannon, M. Fafard et M. De

eux-mêmes tes ouvriers et en diri­
geant le travail”. I-n loi cana­
dienne oblige le gouvernement al 
agir ainsi et tant qlté cette loi 
existera, le ministre des travaux

me ça n a jamais marché! Nous n'a- 
chcvons pas de répondre A la clien­
tèle. U vient de s’établir un gros 
courant vers le. Congo. Tu sais, on 
prétend que ce sont les annonces 
qui font font, qui recrutent la clien-

rité des délégués français et. sur la 
fin d’une séance presque exclusive­
ment anglaise, le spectacle devint 
un peu pénible de tous ces braves 
gens, immobilisés depuis deux heu­
res sur leurs fauteuils et désespé­
rant d’entendre quoi que ce soit à 
ce qui passait devant eux. A chaque 
nouvel orateur, on voyait les têtes 
se dresser rtans un geste d’espoir, 
puis retomber mélancoliques quand 
tombaient les premières syllabes an­
glaises.

Le président, en anglais, annonça 
tout n coup: Mr Hilaire DelloÇ, 
member of Parliament for South

ajoute encore que les précédents 
parlementaires obligent le gouver­
nement à donner aux députés le
a»*. v S*## 4 11 V*1 j**I.*rVillIts^llX IVcoût apprnximnttl total lorsqu H J]1’j français fendent bien de parler <n 
demande tout d abord qu une partie ^ j^nris en temps. Pen­
des sommes dont il a besoin Pour dant la dernière session qu'ils pns- 
conduire à bien fine entreprise «ll Ujrent dans l’onposltlon, ifs ont fait 
des travaux publies de n importe (,nvjron 75 discours dans notre 
quelle sorte. Autrement, le parle- j jmigue. L'an passé, ils en ont fivit 
ment ne serait pas en état de juger. | j., moitié moins; et cette année, si 

A re plaidoyer, M. King répond | ]*on en juge oar le début, Ils en le- 
que l’opposition ne Ta pas interrogé ront encore In moitié moins (pie 
la-desells, l’un dernier, et que si l'an dernier, de srwtc qu’il n’v en 
l’opposition est restée sous Tim- aura pas beaucoup plus de vingt, 
pression que le*1 <200 de Pan passé (x* n'est évidemment pas suffisant 
devaient suffire à tout le travail, pour démontrer que notre langue

lisle ont parlé en français et M. j publics doit l'appliquer. Les L- 
Guthrie a paru les comprendre. Le ' béraux rappellent tout de suite que 
second a soutenu que les travaux au i les conservateurs ont fait coiistnii- 
quai de Grondines serviront mix j re la marine marchande Canadien- 
cultivateurs d’un grand nombre de ne san# sou naissions — Ta qtioqne! 
paroisses dont il a énuméré le» — et l’opposition se défend en di- 
noms. Député de Tortneuf, il sait sant que nous traversions alors une 
à quoi s’en terrr sur ce point. époque agitée et que les 'ibéraux 

il: if if ont approuvé dette façon d’agir.
Il est bon de faire remarquer en Tu s on discute pour ^ l*!s

passant que les députés canadiens- navires construits de cette manu­re ont coûté plus cher que d’au­
tres, si CCS vaisseaux valaient quel- 
mic chose mi s’ils n’étalent lias s<< 
lldes, *1 les nnrênistes on! accordé 
des rentrais avant ou après le trai­
té de VersniMcs, ~ toutes questions 
un peu en dehors du sujet mais qui 
donnent lieu A d’asr-oz vives ripos­
te* de» deux côtés et à des boutar- 
des amusant»,».

Enfin Ton remarque que le gou< 
vernement emploie $100,000 à la 
construction d’un quai è Matane.

et Gaspé.
r if. *

Les Communes votent $33,700 
pour les travaux publies dans l’Ile 
du Prime-Edouard, $65,000 pour 
ceux du Nouveau-Brunswick, $;>72,- 
785 pour ceux du Québec. Avec 
cette dernière somme, le gouverne­
ment fera faire des réparation», 
comme c’est la coutume annuelle» 
à tous les quais échelonnés sur le 
Saint-Laurenl entre Montréal et le 
golfe, à peu d’exceptions tirés. La 
liste est si longue qu’elle couvre 
une page et demie du livre bleu du 
budget.

Un crédit de $50,000 pour k» 
norl (h* Toronto fournit à M. L. 
Gannon Toecasion de s’amuser aux 
dépens de la Ville-Reine. Cette som­
me. dit-il, devra servir a un parc 
iTamuRcment, et il faut bien se gur- 
der rie distraire et d’amuser les To- 
rontoniens si sévères et si purs do 
moeurs. M Meighen affirme que la 
somme servira pour le port; et les 
député* de Toronto demandent ù 
M. Gannon de retirer ses paroles, 
ce que celui-ci a refusé de faire. On 
fait de l’ironie de part et d’autre 
et M. Meighen conseille au gouver­
nement de renseigner ses députés 
sur les travaux qu’il entreprend 

leur éviter 'esles erreurs.afin de
L'IMPOT SUR LE REVENU ET 

M. ARCHAMBAULT
M. Jos Archambault, député do 

GhamWy-Verchères, vient de faire 
inscrire au feuilleton de la Cham­
bre les deux résolutions suivante»; 

(Suite ft m deuxième page.)
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ÆTTRES AU 
“DEVOIR”

I
Nous ne publions que des lettres ; 

signées, ou des communications ac- ! 
conipagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne : 
{irenons pas la responsabilité do ce 
qui parait sous cette rubrique.

LA SOIRÉE DES ARTISANS
AU MONUMENT NATIONAL

Son Excellence le délégué apostolique remet les 
insignes de Commandeur de TOrdre de Saint- 
Grégoire-le-Grand à M. Rodolphe Bédard.

i

L’heure d’été
Allocutions par Mgr di Maria, Mgr Gauthier, de 

M. Bédard, Mgr LePailleur et sir Lomer 
Gouin.

! A.-E. Labelle, Lt-Col. Emile 
du BSème régiment, major Papi- j 
veau, du régiroenf de Joliette, Kev. ! 

j H.-J.-H. Hurtubise, C.S.V., représen-1 
j îant le Supérieur du collège de Jo- 
I liette, M. Yves LeRouïès, trésorier 

de l’Union Nationale Française, 
Rev. Père Calmin, M. le Supérieur 
des Franciscains, M. le Supérieur 
des Frères de St-Ù‘abrirl, M. le Curé 
Raillargé. de Verehères, Rév. Père 
Hilaire, des Clercs de Ste-Croix, 
M. J.-E. Lussier, 1er vice-président 
général de l’Association Canado- 
Amèricaine, MM. Hector Mercier, 
Alphonse Gaucher, O. Baülargeon, 
Félix Mercier, etc. etc.

Remarqué dans l’auditoire: M. H.

B*æiUN ACTE 
DIeh.OCRATIE

LE ROI ET LA REINE ONT DINE 
HIER SOIR AVEC LES CHEFS 
OUVRIERS, CHEZ LADY ASTOR.

Londres, 9 (S.P.A.) — Le roi et 
la reine ont rompu avec la coutume 
pour établir un précédent, en ac­
ceptant l’invitation à diner avec 
les chefs dé la classe ouvrière, chei 
lady Astor. A ce banquet, Leurs Ma­
jestés ont vu é leurs côtés, James- 
Henry Thomas, secrétaire général

Montréal, 7 mars 1923 
M. le directeur,

Je Usais (Tans ooire journal du 2 
courant une série d'avaniages et de 
prétendus inconvénients relative­
ment à l’heure d’été.

Je ne puis avaler ce résumé en 
silence. Il est trop indigeste pour 
m’empêcher d’intervenir comme je 
l’ai fait l’an passé.

Je prétends que la majorité du 
peuple est favorable à l’heure <fé- 
tê parce que c’est la majorité qui 
peine durant le jour et qui par con­
séquent peut goûter avec le plus de 
bien aise le repos que celle loi hn- 
inauitaire permet de prendre avant 
la disparition de la lumière solaire.

Lan dernier, à Saint-Jean, Que.. 
ipl vote fut pris relativement à cet 
te loi et les électeurs se prononcè­
rent en faveur par une majorité 
considérable. Si un referendum 
était tenu ri ce sujet par toute lu 
province, le verdict général ne fe­
rait que confirmer celui des élec­
teurs de Saint-Jean. Pourquoi pas?

H est entendu, cela va de soi, que 
les enfants et les adultes sons le 
même toit, doivent régler leur vie 
d'après le même cadran et les en­
fants s'p font bien.

Au point de vue santé, Civis veut 
oti’il y uit déperdition appréciable 
à cause de la difficulté du som­
meil quand l’horloge devance le so­
ir// d’une heure, il y eut toujours 
des tarés, et j’en connais qui ne 
peuvent ëop'mir de là nuit, même 
lorsque le cadran et le soleil sont 
d’qccard.

Je pourrais citer ici des compé­
tences médicales de l’Vniversité de 
Montreal qui sont tout à fait favo- 
rttbles à t heure d’été. De pins, je 
Usais l’an dernier dans la Vie Mé­
dicale de Paris, numéro du nwis de 
février, un article du Dr Lucien 
K a s s tout à fait au point sur cette 
/•nestion. Voici ce qu’il dit : ’’C'est 
■‘une question qui a déjà fait cott- 
“fet beaucoup d’encre et beaucoup 
“de salive. Probablement parce 
“va'clte est la plus simple du rnon- 
"de. Avez-vous remarqué (pie ce 

' sont les sujets les plus terre-ù-ter- 
“re. les h us distants de l'idéalisme 
"cni soulèvent parmi les hommes 
“le plus de passion, les plus accr- 
“bes polémiques? Chacun évoque 
“tés grands mois des grands prin- 
“ripes, mais tic s'intéresse réelle- 
“ment qu’aux choses matérielles 
“trui touchent de près à l'égoïsme. [

“La France est actuellement di 
“visée en deux partis : celui qui ! 
“veut l'heure d'été, celui qui la] 
“proscrit. Progressistes contre rou- ! 
“timers. Mais n'allez pas croire que 
“chacun se classe dans l'un ou I au- j 
“1rs parti suivant ses goûts philo-. 
"sopJifques, son amour du progrès i 
“ou son admiration du nasse. Point ; 
“du fout. i,e citadin voit que Thetw ' 
“re d'été lui économisera son né-; 
“trole, son gaz ou le courant clec- ' 
“trique; le rural se prétend gêné 
“dans son labeur journalier, si ' 
“l'horloge de sa mairie retarde suri 
“Phoebus.

“Or, dans cette question, il ne s'a- 
“git pas de inesiiiiins intérêts da- 
“mesliqucsi la chose ne vaudrait, 
“pas. dans ce cas, qu'on en parlât, I 
'Elle met en cause la santé pnbli- , 

“vue. elle intéresse l'hygiène socia- ; 
“le, et à ce litre, elle mérite la dis- \ 
“enssion.

“Les conditions du travail, sur-1 
“tout en atelier et en usine, s'en 
“trouvent sensiblement améliorées., 
“Point n’est besoin d'une dociunen-\ 
‘‘talion appuyée pour faire coin- 
“prendre que l’ouvrier travaille 
“mieux, produit pins et se fatigue 
“moins à la lumière naturelle qu’à 
“la lumière artificielle. Non seule- 
“menl il ménage sa vue, mais aussi 
“il s'èparyiir une fatigue inutile, en 
“évitant l'excès de tension nerveu- 
“se que provoque tout travail à la 
“lumière artificielle. L'avis des pu 
“trous concorde pour une fois avec 
“celui des ouvriers; tous savent le | 
“bénéfice économique pour ceux- • 
"là. physiologique pour ceux-ci, 
“qu'ils retirent du décalage de 
"thenre.

"Pendant les mois d'été, mois de 
"vacances scolaires. . , et non so- 
“laires, le décalage de l’heure rend 
“d’inappréciables services. Il per 
“met la pratique du sport après le 
“repas du soir, c'est-à dire texer- 
“cice physique en plein air, sou- 
“vent impossible dans la journée à 
“caufe de la grande chaleur, f.es 
“bien portants comme les malades | 
“n’en recueillent que profit. Que ce 
“soit à la mer ou ri la campagne, I 
“la prolongation du jour esl une 
“excellente mesure qui satisfait à la 
“fois le corps et l’esprit. T.es en j 
“fonts, qu’on mène trop souvent 
“coucher, sitôt le diner terminé,! 
“peuvent ainsi faire une petite1 
“promenade on jouer en plein air. i 
“avant te repos de la nuit; tous /csj 
‘pédiâtrrs sont d'accord pour re - ' 
‘•‘onnaitre le bienfait qu'en tirent 
''leurs petits malades.

“Ce sont là des intérêts majeurs, 
“devant lesquels comptent peu ceux 
“du paysan obstiné à ne pas refar

r i n- V V U viarfame'rÔ: 1 ^ l’union nationale des cheminots Lira di de New-York. Madame Ro-, , j john.Robert dynes, prési-
SS c„B„cltÆ.ci,,'é„^A'îi,Æ ! 4. d'. '■>-!- • ■ ■
les membres du conseil exécutif de

M. Rodolphe Bédard, comman­
deur de l’Ordre de Saint-Grégoire- 
le-Grand, a reçu hier soir, au Mo­
nument national les insignes de 
sa nouvelle dignité. La société des 
Artisans Canadiens français, dont 
il est le président avait organisé à 
cette occasion une manifestation 
publique sous la présidence de Son 
Excellence Mgr rietro di Maria, 
délégué apostolique du Canada.

Cette fête do famille en même 
temps qu elle a été un triomphe 
pour M. Bédard a été en plus la 
consécration officielle de la Socié­
té des Artisans Canadiens français, 
comme société catholique. Sa Gran­
deur .Mgr l’archevêque Gauthier 
s’est plu à reconnaître qu’elle était 
une puissance pour ta propagation 
de l’idée chrétienne. Elle est selon 
lui l'incarnation de la doctrine de 
l'Eglise clans l’application de la 
pensée mutualiste el la seule oro- 
bablcmcnt chez les Canadiens 
français qui l’ai appliquée avec 
vitant de vérité.

De son côté, Mgr Pietro di Ma­
ria a admiré l’esprit vraiment fi­
lial qui anime la Société des Ar­
tisans Canadiens Français à l’égard 
■ lu Saint-Siège. Il y reconnait la 
marque d’une institution profon­
dément et exclusivement chrétien­
ne. Des témoignages tombés de si 
haut font de cette société canadien- 
ne-française plus qu'une union 
d’affaires; elle forme maintenant 
une armée combative à la défen­
se de tous les intérêts catholiques.

La soirée d'hier a été, sui­
vant le vieux cliché, un grand suc­
cès. Et véritablement la part du 
convenu et du fade y a été nulle.

La soirée a été agrémentée de 
chant et de musique. L’organisa­
tion avait eu l’heureuse idée de re­
tenir les services de Mme Blanche 
Gonthier et de MM. Emile Gour, 
Normand!» et T. Gauthier, il est re­
grettable infiniment que Mme 
Blanche Gonthier ne puisse dispo­
ser d'agences de réclame, car elle 
ferait fureur non pas h Montréal 
mais à New-York. Mme Gonthier 
possède une voix divinement pure 
et cristalline, aux inflexions infi­
nies.

Le duo de “Lakmé", (C’est le 
Dieu du printemps) qu’elle a exé 
enté avec M. Emile Gour a été ra­
vissant.

MGR GAUTHIER
Mgr 

la fm
Sa Grandeur Mgr Georges Gau

dé-

“Salnt-Grégoire-Ie-Grand.
■’Donné à Rome, près Sainl- 

"l’ierre, sous l’anneau de Pierre, le 
"dix novembre dix-neuf cent vingt- 
‘‘deux, de notre pontificat la pre- 
“mière.

‘‘Cardinal Gaspnrri,
Secrétaire d’Etat.” ;

Ce que j’ai fait, mesdames et J 
messieurs, je l’ai fait sans douta 
avec un grand bonheur, mais en i 
'méi.'Sf temps que je désirais rendre! 
hommage aux convictions person-j 
nelles de M Bédard, il me sem­
blait utile de signaler le dévoue­
ment. l’esprit d’entreprise et d’ini-l 
Hâtive, l’entente des affaires, l’es­
prit d'attachement au Saint-Siège, 
à l'Eglise et à son chef, avec les­
quels il a dirigé la société dont il 
est le président, avec ses six cents 
succursales, ses (55.UOO membres, 
ses neuf millions de réserve, ses 
sept millions payés en bénéfices, le 
souci—écoutez-moi bien,—le souci 
qui l’anime de protéger la petite 
épargne par des méthodes adminis­
tratives prudentes et sûres.

F.a Société des Artisans est de­
venue une puissance, et quand l’on 
songe que, par l’esprit qui l’a créé» 
et qui la dirige, elle est une puis­
sance catholique, ü y a lieu de se 
réjouir et il y a lieu d’en être fier. 
C’est l’éclosion magnifique de l'i­
dée chrétienne qui fait le fond de 
la mutualité. Cette idée lient à l’es­
sence même de notre religion, ellfr 
est tout entière dans le commande­
ment de charité et d’amour frater 
ne! (pie Notre Seigneur nous 
né à tous, et quand elle est libre 
d’agir et de s’épanouir à sa guise 
et selon sa grâce, elle emporte avec 
elle comme résultat l’ordre, la paix, 
la sécurité des vieux jours et l’u­
nion fraternelle. Vous avez la force 
du nombre et de l’association dis­
ciplinée, elle vous apporte l’incom­
parable sécurité des principes chré­
tiens, et comme vous êtes tous des 
Canadiens français, elle est la seule 
qui puisse vous permettre de sui­
vre à votre gré les véritables tra­
ditions de notre race.

la Société étalent accompagné* de
leur épouse.

L’ordre de Saint-Grégoire-le- 
Grand était représenté par les of­
ficiers suivants: Commandeur Jo­
seph Bussières président de l’I nion 
Al let. Honorable L.-P. Normand, 
commandeur, de Trois-Rivières, M. 
le commandeur P.-T. Légaré, de 
Québec, M. le commandeur Larue. 
M. 1)., de Neuville. P- Q-; ]e 
commandeur Geo.-H. Boivin, de 
Granby. P. Q.

LE COMMERCE ,À QUEBEC
Québec, 9. (D.N.CA - M 

Tanguay, président de la Cie ueor- 
Tanguav Uée, marchands de 

- ■ • hier après-ges
provisions, a été élu, - ,
midi, président de la Chambre de 
Commerce de Québec à 1 assemblée 
annuelle des membres de cette or­
ganisation. , .

Cette assemblée fut employée par 
la lecture du rapport du president 
Welch et par la discussion de plu- , 
sieurs questions. .

Dans son rapport annuel, M. j 
Welch a fait allusion au travail, fait 
dans le but de faire amender la loi 
des faillites, à la visite de cinq mi­
nistres fédéraux et de M députes de 
1 Ouest, au banquet donné a M. G.
Power, le nouveau préskient de la 

, Commission du havre. H dit aussi 
a <ton- ]e travail acompli pour obtenir une 

droinution de taux pour les navires 
dans le port de Québec et sur les 
chemins de fer pour le transport 
des marchandises. i quis

11 fait allusion au départ du corn- ; l’orateur

nationale des ou­
vrier* et ancien leader du parti ou­
vrier à la Chambre, Philip Snow­
den et leurs femmes.

Les députés ouvriers vinrent en 
culotte de soie, on a dit que c’était 
une concession.

Ce fait unique dans l’histoire de 
la haute société anglaise a eu lieu 
autant pour permettre au roi et à 
la reine de rencontrer dans une réu­
nion sociale les ouvriers, que pour 
permettre aux ouvriers de venir en 
contact avec Leurs Majestés.

Lady Astor, dont la campagne po­
litique avait été caractérisée par 
beaucoup de plaisanteries, reçu! 
les1 ouvriers avec des remarques 
plaisantes. Elle murmurait "Remon­
tez vos bas" à l’oreille de M. Tho­
mas et demanda même au haut 
commissaire canadien, M. Larkin, 
si ses bas étaient bien tirés.

Avant l’arrivée du roi et de la 
) reine on entendit lady Astor dire, 

en plaisantant, aux ouvriers com­
ment recevoir Sa Majesté, leur con­
seillant de dire “Oui, Monsieur” el 
“Non, Monsieur’’ ou “Oui, Votre 
Majesté” ou “Non, Votre Majesté”.

Le vicomte Astor accompagna la 
reine à la salle du festin, pendant 
que lady Astor entrait au bras du 
roi. A un moment elle se retourna 
pour faire signe à ses hôtes d’avan­
cer, car les députés ouvriers sem­
blaient attendre que l’on suive l’u­
sage et que les nobles passent les 
premiers, tandis que la noblesse pa­
raissait vouloir demeurer à l’arriè­
re,

Les invités prirent place à deux 
grandes tables rondes au milieu des 

arfums des tulipes et d’autres 
eurs. Les invités étaient en plus 

de ceux déjà mentionnés: le pre­
mier ministre Bonar Law, le mar- 

et la marquise de Salisbury, 
madame Whitly, lady

A TRAVERS NOTRE PRESSE

pafie

et

tiiier a souhaité la bienvenue au 
légué apostolique en -ces termes:

Excellence,
Il est tout indiqué que rua pre­

mière parole soit {tour vous. Abus 
avez voulu présider cette fête de 
famille; c’est un acte de condes­
cendance et de bonté dont il con­
vient cie vous remercier du fond 
du coeur. Vous faites ce soir à 
la Société des artisans Canadiens- 
français et à son président un 
honneur qui la comble de joie.

M. le président s’acquittera tout 
ù l'heure de la lâche qui lui In­
combe, mais cet auditoire réeta­
me que dès le début une parole de 
reconnaissance vous soit adressé'*.

Cet auditoire pourrait trouver un 
interprète plus éloquent, j’ose di­
re. Excellence, qu’il n’en saurait 
trouver de plus respectueusement 
et fillaJeinent attaché à votre per­
sonne que moi.

Dart out où vous allez, Excellence, 
vous apportez le rayonnement d • 
quaUtès personnelles qui vous ont 
rendu chef à toute la population 
catholique de ce pays. Vous ap­
portez aussi le rayonnement d’une 
puissance et (l’un ■ autorité que 
nous avons appris à vénérer uès 
notre tendre enfance. De celte au­
torité vous êtes la représentation 
visible, et les Artisans trouvent, ce 
soir, dans l’honneur de votre pré-j 
srnee, comme la consécration par) 
la plus haute autorité oui soit sur' 
terre de leur long effort et do 
l’esprit dans lequel ils l'ont nc- 
comnll.

Après vous avoir remercié, Ex­
cellence, la tâche qu’l m’incombe 
est simple et j’en veux m’acquit­
ter en deux mots.

I! n’est pas habituel, mesdames 
et messieurs, ruie des dignités com­
me celle qui sera conférée ce soir

MGR DI MARIA
Mgr J’ictro di Maria a parlé en­

suite. Monseigneur a lu lentement 
un discours do quelques pages en 
français,

F.e pape, dit-il. connaît ce qu’a 
fait la société des Artisans Cana­
diens-français pour les intérêts de 
l’Eglise. Il sait en particulier que 
l’été do 1921, elle organisait 
un triomphe au délégué du 
Saint-Siège. 11 sait aussi l’ad­
mirable esprit d’organisation qui 
caractérise la Société des Artisans 
Canadiens-Français. Vous êtes, M. 
Bédard, un des fils de prédilection 
du souverain pontife, dit .Mgr di 
Maria.

Il a compris que toute société 
pour être durable doit s'appuyer 
sur la religion, fondement éternel 
de tout ce qui dure et persévère. 
A'otre société a donc mérité que le 
pape lui donne une marque de sa 
haute approbation et cette appro­
bation vous la recevez ce soir dans 
h titre honorifique conféré à vo­
tre digne président.

SIR LOMER GOUIN
Sir Lomer Gouin a parlé ensui­

te. il a évoqué le tableau des pre 
miers temps d’existence de la So­
ciété des Artisans Canadiens fran­
çais, alors qu’on ne disposait que 
d’une somme de deux cent mille 
dollars. Les choses ont bien chan­
gé. Le foyer si humble s'est enri­
chi, s'est agrandi. Il offre ensuite 
tes hommages des sociétaires à 
Mgr i’ictro di Maria et à Mgr Gau­
thier. M. Gouin félicite ensuite M 
Bédard et le remercie d’avoir mé­
rité cet honneur dont l’éclat re­
jaillit sur la société entière.

"oeuvre pro* 
la société 
les misères

missaire des industries, à la nomi­
nation d’un représentant de Québec 
dans la Commission des Chemins de 
fer Nationaux, à l’établissement 
d’une école supérieure de commerce 
à Québec, au banquet donné à Sir 
Henrv Thornton, à l’établissement 
à Québec d’un entrepôt frigorifique. ; dame Spencer Clay et madame Mar 

M. Welch annonce que M. T. Le-1 garet Avlntrlngham, député.
Jeudi prochain, M. Ramsay Mac­

donald, chef des laborites aux Cont-

Frances Balfour, lord et lady Eus 
taco Percy, le vicomte et lady Grey 
de Falloden, lord Robert Cecil, lord 
et lady Islington, Dame Lyttleton, 
Mme Lloyd George, sir John et lady 
Simon, le lord-maire et la lord-mai­
resse de Plymouth, le colonel et ma-

M. Gouin commente 1 
tectrice accomplie par 
depuis sa fondation et 
qu’elle a secourues.

M. Gouin prévoit le jour où la 
société des Artisans Canadiens 
français comptera quatre-vingt-dix 
mille membres. I! propose qu’alors 
on offre à AL Bédard un drapeau 
comme enblème d’un si grand suc­
cès.

. . ,, M. Rodolphe Bédard prend en-
* ^..Bedard soient acoo;dées par suit, u, parole. Il remercie le de­le Saint-Siège sans mie 1 éveque do 
diocèse les ait demandées. Si 
M. Bédard sort ce soir de cette fcè*l 
ance Commandeur de l’Ordre très i 
i!bistro d" Sa i nt Grèeot re-1 e-C,rand,1 
c’est donc que h* l’ai demandé pour : j11' 
lui. (N'nnlumlissemen'tsl. Ft voi- la 
ci la réponse qui m’a été transmi­
se à son adresse:

“A Notre Cher Fils Rodolphe 
Bédard.

“der sa pendule, fl parait que • 
“l’heure d'été le gène quand il va{- 
"prendre le train, ce qui lui arrive 
“bien deux fois par an et que l'é- 
"cole du village ne peut fonction- 
"ner normalement, si son horloge 
“retarde sur le soleil. Arguments 
“d1 entêtés qui refusent tout progrès 
“qui ne se traduit pas immédtatr- 
“ment par un bénéfice pécunier....’’

Si je croyais convaincre Civis, 
lui-même, je continuerais encore; 
mais c’est Inutile, puisqu’il prétend! 
que l'heure d’été peut être une cau­
se de la désertion des campagnes. 
Il considère le cultivateur comme 
une bête de somme à qui il refuse 
le droit de se reposer A la lumière 
du jour.

J'ajouterai en terminant que ton­
te la province devrait, à mon avis, 
adopter l'heure dètè; car l'idéal 
serait l'uniformité de régime. Ce­
pendant la métropole forme un 
centre assez populeux pour inter­
venir seule, si fe gouvernement ne 
le fait pas.

Respectueusement à vous,
L. T.

me apostolique pour

“Salut et bénédiction apostolique.
“La recommandation si bien veil-!

“lante de monseigneur Padnninis- 
"trateur apostolique du diocèse de 
“Montréal vous a signalé à notre 
“attention en nous faisant conmd- 
"tre les exemples de vie eh rétien- 
"ne que vous donnez, le zèle et k* j 
"dévouement que vous déployez 
“dans la direction de la société de 
".secours mutuel dite “des Artisans 
“conadiens-français’’, à Montréal,
“votre grande activité dans le sou- 
"tien des oeuvres catho’dques et 
"canadiennes, et enfin, votre ntta-j 
“ehement si manifeste et si remnr- 
“miable à notre* personne et au 
"Saint-Siège.

"Pour répondre au désir de Mon 
“seigneur l’administrateur, nous 
"voulons vous accorder une réenm- 
“pensc digne de tous ees mérites i 
"incontestables et vous donner un 
“témoignage de notre bienveillan- 
“ee à votre égard.

“C’est pourquoi, par le* présen-j 
"tes. nous vous nommons et nous 
“vous créons Chevalier Commnn- 
"deur de l’Ordre de Salnt-C.régoire- 

! “le-Grand, de in classe civile, et 
“nous vous admettons dans co 
“corps si distingué. Nous vous prr- 
"mettons donc de revêtir î’unifnr- 
"nic de l’ordre et de ce grade et de 
"porter l’insigne qui leur est pro-i 
“pre, la Croix d’Or et la grande mé- c
"duillc à tond rouge de l’Ordre de 1 curé de St-Loui« de France, générai

remercie
légué papal el Mgr Gauthier de 
l’honneur qui lui vient ce soir. Il 
évoque ensuite le tableau des fem­
mes que la société depuis un de­
mi-siècle a sauvées de la faim et de 

misère. Il termine par un appel 
aux efforts de chacun.

Mgr l.cpaîlleur. aumônier géné­
ral de la société des Artisans Cana­
diens français, remercie Mgr Pie­
tro di Maria de l’honneur qu’il 
vient de décerner au président d* 
la société. Il demande ensuite à sir 
Lomer Gouin d’avanrer la date 
don d’un drapeau et promise que j 
deux cent cinquante artisans oa-| 
nadiens-français aillent à Home j 
l’an nrnehain se prosterner devant j 
le souverain pontife. 11 lit ensuite ! 
un télégramme de M. Arnm Pothier.1 
gouverneur du Rhode-Island.

A. G.
•* *

Sur la scène, les personnes sui­
vantes occupaient des sièges d’hon­
neur: Son I xcellence Mgr Pietro
di Maria, dél 
le Canada et Terreneuve, S,G. Mgr 
Georges Gauthier, archevêque co­
adjuteur de Montréal, Sir Lomer 
Guoin, ministre de la justice et pré­
sident d’honneur de la Société des 
Artisans, S. G Mgr Forfbes, de Jo­
liette, Algr A.-V.-J. Piette, recteur 
de l’Université de Montréal, Mgr 
E.-A. Deschamps, vicaire général de 
i’arrhitlioeèse de Montréal, M. O. 
Bédard, père du héros de la fête,. 
Mgr Lepnllleur, aumônier général 
de la Société, Mgr L.-N. Campeau, 
vicaire général d’Ottawa et aumô­
nier-adjoint pour la province d’On­
tario. l'abbé J.-A. L'Archevêque, 
aumônier général pour les Provin- 
es Maritimes, Mgr J.-A, Bélanger,

vasseur, secrétaire pendant 24 ans 
de la Chambre de Commerce est 
devenu secrétaire consultant et qu’il 
est remplacé par M. J.-A.-Y. Bou­
chard. I! recommande que M.-E.
Tanguay, le 1er vice-président, soit 
élu président.

Sur la proposition de ALM. H. ;
Rondeau et J. Savard ce rapport | 
est accepté. Il en est de même du 
rapport du trésorier M. W.-J. Banks, 
bien que celui-ci soit absent pour 
cause de maladie. Ce rapport men­
tionne que l'actif tic la Chambre de ;
Commerce est de $74.626.63 et le j 
passif #15,666.66.

A la suite de l'adoption de ces ! 
rapports, M. Welch présente à M.
Bolduc, de la maison Bélanger et 
Bolduc, la médaille d’or que lu 
Chambre de Commerce a offerte 
pour le meilleur exhibit lors de la 
dernière exposition provinciale. Le 
président fait ensuite l’éloge de M.
Levasseur, qui, pendant près d’un 
quart de siècle, fut le secrétaire de 
la Chambre de Commerce. Les deux 
vice-présidents M.M. Tanguay, et 
Barrow, proposent une résolution 
de remerciements à M. I^evasseur.
Les membres présents adoptent de­
bout cotte résolution et M. Welch 
présente à M. Levasseur une bourse nus non gagnés 
que les anciens présidents et les revenu gagné’’. 
membres du conseil de la Chambre 
de Commerce lui offrent comme 
souvenir.

M. Levasseur remercie tous les 
membres des sentiments qu’ils ex­
priment à son égard et déclare qu’il 
continuera à se dévouer, comme 
secrétaire consultant, pour la Cham­
bre de Commerce.

A’ient ensuite l’élection des nou­
veaux officiers Malgré les instan­
ces des membres présents qui adop­
tent une proposition de M.M. Mc- 
Manamy et Royer, le président 
Welch n’.i pas voulu se laisser ré- 

: élir. Il a trop d’occupations et ne 
peut plus donner à la Chambre de 
Commerce le temps que la prési- 

| dence nécessite.
Sur la proposition de M.M. A.-ï.

Scott et Royer, VL E.-G. Tanguay 
i est élu président et accepte cette 
position en demandant la coopéra- i 
lion de tous les membres de la j 
Chambre de Commerce

Les autres officiers élus furent les 
suivants : 1er vice-président. M.
S. Barrow ; 2ème vice-président.
M. J.-S Royer; trésorier. M. I. Tur-j 
ner. Des remerciements furent vo­
tés aux membres sortant de charge i 
et les membres présents firent Fé- j 
lection des nouveaux membres du 
conseil do la Chambre de Gommer- ! 
ce. Les nouveaux élus sont les. 
suivants: MAL J.-O. Auger, L. j 
Borne. D.-A. Clarke, A.-R. Décary, i 
J. Edmond. F. Coté, J.-E. Lavergne. 

dVi l-F - V McManamv, E.-E. Ross. L.-P. i 
Tip-goon. AV -H. Wiggs, AV..Q. Stobo. j 

Les membres furent appelés à 
discuter quelques questions, telles 

j que lu fixation de l’assemblée men­
suelle de la Chambre de Commerce, 

s la représentation des divers corps 
sociaux et association* locales sur 
la liste des membres du conseil, la 
coopération de tous les citoyens au 

' succès de la Chambre de Commerce.
Les membres du bureau d’arbi- 

i trage furent réélus ; ces membre-.
Mint : M.M, Sir G. Gnrneau, L.-G.
Sir R.-E.-AV. Turner, J.-IL Fortier.
Sir AV. Price, J.-G. Scott, G.-E. A- 
myot, J.-T. Ross AV. Power, G. Ia*- 
Mo ne, W-M. MacPhcrson, M. Jo­
seph et G.-A. Vandry.

munes et MM. J.-R. Clynes. J.-H. 
Thomas et Philip Snowden ont ac­
cepté l’invitation de dîner avec le 
roi et la reine au palais de Buck­
ingham. _____

LA SESSION
jyOTTAWA

Uuite de la première page.)
“Ue l’avts de ta Chambre, le gou­
vernement devrait étudier l’oppor­
tunité de modifier la loi de l’impôt 
sur le revenu, en augmentant l’ex­
emption, pour chaque enfant, de 
$306 à $500 et en exemptant com­
plètement le père de cinq enfants 
n’ayant pas encore 18 ans, et qui a 
un revenu inférieur à $5,0(10.”

La seconde résolution se lit com­
me suit: “De l’avis de la Chambre, 
le gouvernement devrait étudier 
l’opportunité de modifier la loi de 
l'impôt sur le revenu, de façon à 
faire la différence entre le revenu 
gagné et non gagné, et en imposant 
un impôt plus lourd sur les reve- 

et moindre sur le

* * *
Le comité chargé d'étudier les 

faits et gestes de la Commission du 
service civil comprendra des dé­
putés suivants : M. Boivin, prési­
dent, MM. Brown, Carmichael, 
Chevrier, Copp. Drummond, Gar­
land, Hughes, McMurray, McBride, 
McKlllop. Malcolm, Martell, Parent, 
Rinfret, Simpson. M. Shaw veut que 
le gouvernement admette un dénu- 
té ouvrier dans ce comité; la cho­
se reste en suspens.

Léo-Paul DESROSIERS.

Association des 
auteurs se désagrège

Québec, 9 (D. N. C.). — Le Soleil 
d’hier dit que la section de Québec 
de l’Association des auteurs menace 
de se désagréger. Ce journal ajoute 
que lors de la dernière réunion de 
l’association tenue à Montréal, deux 
membres québécois auraient démis­
sionné. On se plaint du fait que le 
dernier bulletin de l’association 
n’était rédigé qu’en anglais. On pré­
tend aussi que la fondation de cette 
société n'a réussi qu’à mousser les 
oeuvres de quelques auteurs anglais 
de Toronto et de Montréal.

Au collège Laval

Le règlement XVII et la 
loi Thornton

De la Liberté, de Winnipeg, Ma­
nitoba:

Ce sont deux oiseaux qui nichent 
dans le mêi#e nid; l’oiseau mani- 
tobain est plus brutal que l’autre, 
mais qu’on nous pardonne l’expres- 
slon, les deux sont de sales oiseaux.

Voici ce que l’hon. sénateur Bel- 
court vient de dire du premier en 
plein Toronto, et il a été écouté, 
applaudi même. Après avoir établi 
que le Règlement XATI est une odi­
euse tyrannie, M. Beleourt conti­
nue:

“Vous êtes étonnés qu’il y ait de 
la mésentente, de la discorde, du 
froid à votre égard de la part de 
la province de Québec, dit le sénu 
leur. Vous êtes scandalisés de la 
voir chercher à se replier sur elle- 
même, à bouder un peu. à se mon­
trer défiante, désabusée, sinon 
quelquefois hostile.

“Oh! alors, vous ne connaissez 
pas le Canadien français. Vous né 
vous rendez pas compte de l’éten­
due et de la profondeur de la blés 
sure que vous lui avez faite au 
coeur. Vous ne vous rendez pas 
compte qu’en n’étant pas loyal au 
pacte que vous avez conclu avec 
lui, vous avez heurté son esprit lo 
gique et droit et vous avez empoi­
sonné ses meilleurs sentiments en­
vers votre peuple. Il est temps qu’on 
apporte remède à ce malaise, autre­
ment, nous marchons à grands pas 
vers la ruine de nos belles institu­
tions nationales auxquelles elle a 
donné naissance, à la ruine des es­
poirs des fondateurs du régime po­
litique actuel d'établir dans ce pays 
une nation canadienne forte, unie, 
heureuse et prospère; le pacte fé­
dératif n’aurait jamais été signé si 
les Canadiens français avaient su 
ce qu’on leur réservait aujourd’hui 
et ce pacte ne se maintiendra que 
si dès aujourd’hui on répare les 
torts causés à lu race française de­
puis trente ans. Et le plus pres­
sant de ces torts à réparer est la 
persécution faite à 300,000 Cana­
diens français de cette province de­
puis 10 ans.” M. Beleourt conclut 
par un éloquent appel à chacun des 
membres du Rotary Club d’étudier 
la question avec la plus sérieuse at­
tention, “si elle est d’importance 
nationale, elle a aussi son impor­
tance.”

L’argument vaut, pour le Manito­
ba et pour l’Ouest, la seule diffé­
rence: “C’EST QUE NOUS SOUF­
FRONS DEPUIS TRENTE ANS AU 
LIEU DE DIX”.

Les octrois scolaires et 
le règlement 17

Fausses conclusions du “Citizen” à 
propos d’un rapport du ministre 
de l'Instruction publique. — E- 
trarnge conduite du gouverne­
ment.
Du Droft d’Oltàwa, numéro du 

2 mars, sous la signature de son 
rédacteur en chef, M. Charles Gau 
tier :

D’un rapport présenté par M. 
Grant, ministre de l’Instruction pu­
blique, sur les écoles bilingues 
d’Ontario, le “Citizen” tire des 
conclusions de nature à induire 
ses lecteurs en erreur et qui ne 
s’accordent nullement avec la réa­
lité. Rien de surprenant à cela: 
l’injustice est une source de mal 
et entraîne après elle la révolte, le 
mépris des lois, l’hypocrisie et les 

' fausses représentations. Le règle­
ment 17, mauvaise loi, ne lie nas 
les consciences; ceux qu’il vise ne 

! s’y soumettent pas. Aussi quoi (Bé­
tonnant à ce que le département 
de l’Instruction publique, par des 
demi-vérités, laisse croire à la ma­
jorité de la province que le règle­
ment 17 est observé de plus en 
plus.

Le “Citizen”, donc, croyant que 
les statistique* données par le mi­
nistre correspondent à la réalité, 
c’est-à-dire que seules les écoles 
bilingues qui conforinept leur en 
seignement au règlement 17 reçoi­
vent les octrois d’Etat, écrit: “Un 
rapport intéressant sur les écoles 
bilingues d’Ontario a été déposé 
par M. R.-H. Grant, ministre de 
l’Instruction publique, devant l'as­
semblée législative ontarienne. 
D’après ce rapport, on a lieu de 
croire que les citoyens de langue 
française sc résignent peu à peu à 
appliquer le règlement 17,”

Evidemment, le “Citizen” est jus- 
tifiable de tirer semblable conclu­
sion; mais la réalité est tout autre.

I II y a belle lurette que le ministè­
re de l’Instruction publique* dis­
tribue les octrois à tort et à tra j 
vers, sans se soucier si réellement I 
le règlement 17 est observé ou non. 
Il n’a pour s’éclairer que les rap­
ports des inspecteurs; et de ceux- 
là, nous avons déjà vu re qu'il fal­
lait penser.

Les inspecteurs cherchent d'a­
bord à obtenir qu’on leur ouvre la 
porte des écoles; cc n'est pas tou­
jours facile. Buis il font leur rap­
port tant bien que mal, torturés 
qu’ils sont d'un côté par le désir 
de remplir cons rien ci eu semen' 
leurs devoirs de pédagogues, et dç

Le concours annuel d'élocution 
pour la division des grands aura 
lieu dimanche prochain, le 11 mars.

Comme par le passé, les anciens 
éléves du collège Laval et d'Iber­
ville, sont spécialement Invités à 
profiter de cette occasion pour ve­
nir revivre une des bonne* journées 
de leur jeunesse. L’orchestre et le 
choeur du collège agrémenteront la 
séance.

Après la séance aura lieu le tirage 
des prix de la souscription faite 
pour l’installation d’un poste de ra­
diotéléphonie au collège.

l’autre, par l’ordre de Toronto de 
veiller à ^observance d’un règle­
ment antipédagogique. Les inspec­
teurs, eux, pourraient nous dire 
comment il se fait que Je plusieurs 
écoles. Où les mêmes méthodes 
d’enseignement sont en honneur, 
les unes sont regardées, à Toronto, 
comme fidèles au règlement 17, les 
autres comme le rejetant.

Ainsi n’est-il pas étrange qu’une 
école bilingue du comté de Russell, 
î/ù le règlement 17 n’est pas obser­
vé, ait reçu, Fan dernier, $700 d’oc­
trois? Certaines écoles du nouvel 
Ontario, où le règlement 17 est let­
tre morte, ont reçu l’an dernier 
iusqu’à $850 et *935 d’octrois alors 
iiu’avant 1912 elles ne recevaient 
crue $501

Nous sommes en mesure d’affir­
mer que dans la plupart des éco­
les qui ont reçu !'an dernier des 
octrois formidables (les écoles ru­
rales ont été principalement l’ob­
jet de ces faveurs», le règlement 17 
n’est pas observé.

Pourquoi donc, le gouvernement 
a-t-il distribué de tels octrois? 
C’est là que rentrent en cause les 
inspecteurs et leurs rapports, le 
souci de vaincre par l’argent les 
eommissluns scolaires qui reçoi­
vent les octrois, et surtout celles 
qui ne les reçoivent pas. enfin les 
préoccupations électorales. Quant 
un gouvernement est libre de dis­
poser des fonds publics, pue ce 
soit pour l’instruction, l’assistance 
publique, ou les chemins de fer, il 
est inévitable que les préoccupa­
tions partisanes entrent en cause, 
surtout à l’approche des élections.

Quand le “CitUen” ajoute que le 
rapport du ministre de l’instruc­
tion publique prouve que le règle­
ment 17 “est pratiquement accep­
té partout, sauf à Ottawa et aux en­
virons”, il reste dans l’erreur: er­
reur involontaire, sans doute, mais 
erreur. Tl est moins innocent lors­
qu’il prétend que le règlement 17 
n’a jamais voulu être “une attaque 
contre ta langue française, mais 
qu’il a été destiné à faire appren­
dre les deux langues dans les éco­
les françaises”. C’est là de la naï­
veté ou de la mauvaise foi. Nous lo 
renvoyons à l’étude de ce régle­
ment, aux opinions des pédagogues 
sur sa valeur pédagogioue et au ré­
cent rapport du Dr Hughes.

’fiais le “Citizen” doute lui-mê­
me de la valeur de ce règlement, 
puisqu’il suppose que le gouverne­
ment, après enquête, pourrait le 
modifier.

Les pères de famille canadiens 
français, les seuls juges eu la ma­
tière, demandent depuis longtemps 
cette .modification, sans- l’obtenir. 
Si le gouvernement, comme le pré­
tend le “Citizen”, veut le bien de 
nos écoles, pourquoi ne se rend-il 
pas à ce désir?

Adélard Archambault
La presse franco-américaine a 

consacré à la mémoire d’Adélard 
Archambault d'émouvants articles:

Nous détachons de cette série la 
note de la Tribune, de AVoonsocket r

La ville de Woonsocket tout en­
tière, sans distinction de, races ou 
de croyances, s’esl inclinée cê ma­
tin avec un respect profond et une 
douleur non dissimulée devant la 
tombe de celui qui fut avant tout 
et toujours l'honnête homme dans 
la plus stricte acception du mot.

Le Devoir, de Montréal, a par­
faitement défini le caractère et ta 
nature d’Adélard Archambault 
quand il a dit: “Ce fut un bon 
chrétien et un digne fils de notre 
race.”

Chrétien fidêTc et loyalement at­
taché à ses croyances, il a tou­
jours été entièrement dévoué aux 
oeuvres catholiques et spéciale­
ment à celles de sa belle paroisse 
du Précieux-Sang qu’il aimait tant.

Récemment encore, il se donnait 
tout entier à la réalisation d’un 
projet qui lui était plus cher qu’à 
d’autres, car il connaissait toute la 
valeur de l'instruction, nous vou­
lons parler de la création du collè­
ge du Mont-Saint-Charles. Et l’on 
peut dire que ses efforts n’ont pas 
été pour peu pour l’entrée du pro­
jet dans le domaine de la réalité.

Il nous semble qu’on peut appli­
quer au tant regretté disparu la pa­
role divine: II fut doux et humble 
de coeur. Toute la carrière d’Adé­
lard Archambault peut se résumer 
en ces mots: Il fut bon. Et pour­
tant Dieu sait s’il eût toujours à se 
louer de ses semblables!

Quoiqu’il ait occupé des fonc­
tions publiques de la plus haute 
importance, Archambault ne cher­
cha jamais les honneurs, ce furent 
les honneurs qui vinrent à lui. La 
modestie n’était point frénte chez 
lui. 11 haïssait vraiment l’ostenta­
tion.

Aujourd’hui les journaux de lan­
gue française de l’Amérique du 
Nord sont remplis de son éloge et 
jamais éloge ne fut mieux mérité.

Il eut le coeur assez large pour 
aimer d’un même amour et son 
pays natal et sa patrie d’adoption. 
Et dans tous ceux qui comme lui 
snnt de race française, il ne voyait 
que des frères, mF'ls fussent nés 
sur les bords du Saint-Laurent on 
de l’autre côté de l’océan et son 
amour était aussi profond que sin­
cère parce qu'il était raisonné.

” foi .gr*ndel

Profitez de notre abonne­
ment spécial de deux mois (une 
piastre pour le Canada, en de 
hors de Montréal et de sa ban 
lieue, une piastre et demie pour 
les Etats-rnis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonne?., fa it ce abonner ros 
amis.

LES AMATEURS
de bonne chère, exigent un 

jambon CONTANT 
pour leur table de Pâque».

Retenez le vôtre aujourd’hui 
chez votre fournisseur.

5. L. CONTANT
565, ru* Marquette, Montréal.

CONFIEZ-NOUS « IMPFIMES
Travoitx de tonies sortes : 

VOLIMES. IT A LOG U ES,
REVUES, PROCHURES. 

* PROGRA MMES. M E N V S, 
etc. SoéciaM: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPOUJRE
43, rue St-Viacest * MONTREAL

MAIN v«eo
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CALENDRIER DERNIERE HEURE

DEMAIN SAMEDI, !• MARS 1»2I 
SS. QUARANTE MARTYRS,

Lever du elicit, < heur., 28. 
loucher du aoleil, 6 hturea é4.
Pleine lune le 2. a 18 heures SO du matin.

LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
DOUX. NEIGE.

AAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui, maximum, ».
Même date l’an dernier, JJ.
.Minimum aujourd'hui, io.
Mfme date l’an dernier, IJ.

BAROMETRE
8 heures a.m. jo.gr ii heures s.m. ja-jf 
I heure p.m. jo.go.

Crise ministérielle en Chine
Le premier ministre et les chefs militaires ne 

s’entendent pas.

T De i’oppositioii le domicile
à l’heure d’été! de fri. Martin

PEKIN, y (S. P. A.). — Le cabinet Chang Tsao-Tsen a donné sa dé­
mission à cause d’une division entre le premier ministre et les chefs mi-! 
litaires au sujet des méthodes à employer pour l’unification de la Chine.

Le premier ministre insistait sur des moyens pacifiques et suggérait 
de tenir une conférence de toutes les provinces intéressées d’ici un mois. 
Les chefs militaires n’avaient pas confiance en cette méthode et préconi­
saient des mesures militaires.

FONDS DE PROPAGANDE 
ALLEMANDE

Le parti communiste belge aurait reçu régulière­
ment de l’argent allemand.

BRI XELLES, 9 (S. P. A.). — L’enquête dans le cas des quarante 
commuilisîes belges mis sous verrous, hier, a démontré que le parti com­
muniste en ce pays a reçu mensuellement des sommes d’argent considé­
rables d’Allemagne. C’est ce. qu’a déclaré, aujourd’hui, l’avocat du pu­
blic. Celui-ci a ajouté que les preuves recueillies indiquent que les cora- 
munisîc's de Belgique s’étaient entendus avec l'organisation allemande 
pour fomenter des grèves à Bruxelles.

4,es autorités ont saisi des documents importants en opérant les 
arrestations. Les prisonniers auront à répondre à l’accusation d’avoir 
conspiré contre la sécurité de l’Etat.

Angora répondra demain
,a Turquie fera de nouvelles propositions aux 
alliés au sujet de la paix dans le Levant.

PARIS, 9 fS. P. A.). — Les représentants de la Turquie & Paris di­
sent que les nouvelles propositions turques relatives aux pourparlers de 
paix du Levant vont être remises, demain, aux hauts commissaires alliés 
à Constantinople.

"Bien que nous n’ayons pas encore reçu de nouvelles officielles”, a 
dit, aujourd’hui, leur porte-parole, “il certain que la Turquie ne refuse 
point de continuer à négocier avec les grandes puissances, mais on ne 
sait pas si ces pourparlers se feront par les canaux diplomatiques régu­
liers, ou par la haute commission de Constantinople, ou à une conférence 
telle que celle de Lausanne.”

LÎTVINOFF A PROTESTE
Il ne veut pas que les Français vendent les navi­

res de Wrangel.

MOSCOU, 9 (S. P. A.». — Maxime Litvinoff a adressé à M. Poincaré 
une note de protestation contre l’intention qu’auraient les Français de 
vendre les navires du général Wrangel qui se trouvent actuellement à Bi- 
'/.crt-. base navale française en Tunisie, Les recettes serviraient à rem­
bourser la France des prêts qu’elle fit à Wrangel.

La note allègue que les bateaux appartiennent à la Russie et demande 
qu’on ies lui restitue.

Les vaisseaux en question sont ceux dont se servit le général Wran­
gel, ancien comandant antibolehéviste en Russie méridionale, pour éva­
cuer scs troupes, après sa défaite.

La France désapprouve {Au marché Bonsecours 
cette idée

Berlin. 9. (S.P.A.t — L’agence de 
presse sociale démocrate déclare que 
M. Raymond Poincaré a fait savoir 
au , gouvernement danois que la 
France n approuve pas l’idée du Da­
nemark de donner asile aux enfants 
allemand.. Elle y voit une atteinte 
à la neutralité.

On avait rapporté que les socia­
listes danois ont décidé de prendre 
soin de dix milile enfants de la 
Ruhr, au lieu d’un mille.

La France et
le Guatémala

Guatemala, 9. (S.P.A.) — Le Gua­
temala el la France viennent de 
conclure un traité de commerce. Il 
ne manque plus que la ratification 
du parlement.

Les maraîchers étaient plutôt ra­
res, cet avant-midi, au marché Bon- 
secours. On prétend ijiie la cause 
en serait le mauvais été des che­
mins depuis la dernière tempête de 
neige que nous avons eue. D’autre 
.part, peu d'acheteurs également.

Voici une liste des principaux 
produits offerts aujourd’hui, accom­
pagnés des prix demandés:

« orVe.ts’ fl ®0 cts. le sac; choux 
^1.25 le baril* pour les petits et 
S2.2Ô pour ceux de grosseur moyen- 
lin’ 0(T0ttf>s’ cts., le sac; oignons 
“° e* 60 et» le sac; pommes de ter­
re, 80 cts., le sac. Les volailles 
trouvaient preneurs à raison de *3. 
a $5.50 le couple. Quant au boeuf, 
■' se vendait 4 et 5 sous la livre 
pour les quartiers de devant et 8 
et 9 sous pour ceux de derrière.

Le tabac, comme toujours, était 
en assez grande quantité. Los prix 
en demeurent les mêmes que ces 
semaines dernières.

Le bill Astor
Londres. 9 (S.P.A.> — La Cham­

bre des communes débattra de nou­
veau cei après-midi, le bill présen­
té par lady Aslor pour interdire la 
' ente des boissons aux personnes 
âgées de moins de 18 ans.

Lads \stor a déclaré que le Ca­
nada et les autres Dominions don­
naient l’exemple à l’Angleterre sous 
le rapport des restrictions sur la 
vente des boissons. Ou a entendu 
dire beaucoup de choses sur ce (pie 
lex Etats-Unis ont fait, a-t-elle dit, 
mais on n’a pas beaucouj) entendu 
parler des Dominions. Cependant 
ils ont tous des lois semblables à 
i,l!o que je propose. La Grande- 
Bretogne ne devrait pas tirer de 
l’arrière.

La taxe française
Berlin, 9 (S. P, A.). — Les am­

bassades américaines è Berlin et it 
Paris font part ii Washington des 
plaintes reçues de maisons améri-j 
caines dont les marchandises sont 
immobilisées par la taxe d’exporta-j 
tion que les Français ont imposée ! 
et par le chaos du transport.

Des teintures, des soies, des pro­
duits chimiques, des machines, des 
flirts et d'autres articles de roton 1 
et de Initie font partie de ccs mar*j 
chandbes. 1

Le ‘‘City of Portland”
Norfolk, Virginie, 9 (S.P.A.) — 

[f goélette à cinq mâts Citu of 
Pnrtlnna, est passée au cap Henry, 
de oonne heure, ce matin, â la rè- 
morque du garde-côtes Manning, 
qui s est porté au secours de la goé­
lette alors qu’elle faillit chavirer 
Après lâ tempête fie mercredi.

Brûlé à mort j
; Québec, 9 (ÏXJLCj — Un enfant! 
‘ de deux ans,^ J.-Etienne Rhéaume, 
fils ne M. J.-E, Rhéaume du Lac-St- 

I (,h a rie», s’est brillé h mort en met- 
' *an,î, . '<,u ^ seï vêtements alors 
; qu il jouait près du poêle. Les pn- 
i rents de l’enfant étaient absents de 
] 'a maison nu moment de l'incen- 
1 die.

S. G. MGR GEORGES GAUTHIER 
SE PRONONCE CONTRE LE 
CHANGEMENT . PROJETE AU 
NOM DU CLERGE SECULIER 
ET REGULIER DU DIOCESE. 
- DES REQUETES AU COMI­
TE ECHEVINAL
Monseigneur l’archevêque de 

Montréal adresse au autorités mu­
nicipales une lettre d’opposition 
au changement de l'heure projeté 
duraait les mois d’été. Sa * Gran­
deur leur exprime l’opinion una 
ninie du clergé et ries éo m nui n ail­
lés religieuses du diocèse, d 

La lettre est ainsi conçue’:
Archevêché de Montréal, 7 mars

192,1
A M. l’échevin Sansrcgret, presi­

dent du comité de l’Avance île 
l’heure.

Cher monsieur.
Vous êtes chargé de sonder l'o­

pinion au sujet de l’avance de 
l’heure.

Qu’il me soit permis de vous ex­
primer celle des paroisses, du cler­
gé et des communautés religieuses 
de ce diocèse. Nous sommes en 
contact assez intime avec eux pour 
savoir, à n’en pas douter, qu’ils 
sont opposés à cette mesure, sur­
tout si elle est locale.

Les remarques qu’ils nous on! 
faites, les doléances qu’ils nous ont 
exprimées, les invitations même 
qu’ils nous ont adressées on vue de 
nous faire intervenir Inns le dé­
bat, nous ont clairement exprimé 
■leur opinion à ce sujet.

Leur nlainlc unanime contre 
l’avance de l’heure peut se résu­
mer ainsi: peu d’avantages et beau­
coup d’inconvénients.

Espérant que vous voudrez bien 
prendre en considération cette 
opinion qui émane d’un si grand 
nombre de citoyens, je demeure, 
M. le président.

Votre tout dévoué, 
L’archevêque de Montréal. 

Par J.-A. Mousseau, chan.
Le comité échevinal de l’avance 

de l’heure que préside M. J.-E. 
Sansregret, sc réunira au commen­
cement de la semaine prochaine, 
pour étudier la question et soumet­
tre un rapport définitif au conseil. 
MM, Langlois, Lalande, Drummond, 
Gareuu, Gablas et Daoust compo­
sent ce même comité.

De nombreuses lettres et réso­
lutions d’opposition au projet sont 
parvenues au greffier de la ville, 
entre autres celles des employés 
de tramways, des membres de la 
Société St-Jean-Baptiste, de “Asso­
ciation de la Jeunesse et de i’Asso 
ciation des Voyageurs de Commer­
ce et de >'articuliers.

Aussi, le comité a reçu des re­
quêtes d’adhésion à la réforme pro­
jetée; le Hoard of Trade, suivi de 
la Chambre de Commerce, et nom­
bre de clubs anglais r-prouvent le 
changement de l’heure. Quelques 
citoyens ont aussi exprimé leur 
opinion en faveur du projet.

CE QUE DIT LË
“MANCHESTER”

AU SUJET DU RECENT DIS­
COURS DE BALFOUR

M. J.-P. LANCTOT A CONTRE-IN- 
TERROGE LE MAIRE, CE MA­
TIN. — L'INTERROGATOIRE 
D’HIER APRES-MIDI.

Manchester, 9, (S.P.A.) — Le 
“Manchester Guardian” commen­
te de la manière suivante le dis­
cours prononcé hier par le comte' 
de Balfour à la Chambre des lords:

“Il nous semble un peu regret­
table que l’ambassadeur améri­
cain ait relevé et presque demandé 
au gouvernement britannique de 
retirer un certain passage de la 
note Balfour publiée au mois 
d’août dernier.

“Notre dette aux Etats-Unis est 
maintenant définitivement réglée 
4 des conditions qui probablement 
ne mécontentent pas (dus une par­
tie que l’autre. Les négociations 
ont été poursuivies dans un esprit 
de bon vouloir mutuel et Ton 
croyait que cette troublante ques­
tion était résolue sans laisser der­
rière elle de malentendus ou de 
griefs.

“Il est probable que les Anglais 
et les Américains vont prendre 
plusieurs années avant de s’enten­
dre parfaitement sur les circons­
tances qui ont occasionné cette 
dette. A notre avis, elle es! diffé­
rente des dettes de commerce or­
dinaires.
“Mais à présent que nous nous som­
mes entendus sur les conditions de 
remboursement i! serait peut-être 
sage de no plus argumenter sur 
leur justice abstraite. Il serait suf­
fisant de reconnaître leur légalité. 
Mais l’ambassadeur Harvey deman­
de davantage. "O serait probable­
ment une bonne chose de laisser 
tomber In ’iscur.sion”.

Villeneuve-Martin s’est 
•e matin et hier après-

Le congrès de la 
St-Jean-Baptiste

IL A EU LIEU HIER SOIR. — RE­
ELECTION DE M. VICTOR MO­

RIN A LA PRESIDENCE. — LE 
RAPPORT ANNUEL DE LA SO 
C1ETE

Notre production
minière

M. Tremblay
est de retour

Québec, 9 (I). N, C.L —-Le général: 
Tremblay, membre de !n Commis­
sion du havre de Québec, qui était 
allé A Winnipeg assister à renquêtei 
sur les taux de transport des com­
pagnies maritimes des grands lacs, 
est revenu à Québec, hier.

M. Tremblay fera un rapport de 
son voyage A ses collègues de In 
Commission du havre, aujourd’hui 
même.

Québec, 9 (D. N. C.>, —- Un com­
muniqué du département des mines 
apprend que la production minière 
de la province, en 1922. a rapporté 
$17,898,002. H y a une augmentation 
de $2.3(l).074 sur l’année 1921. C’est 
l’amiante qui semble avoir donné la 
production la plus abondante; elle a 
produit pour $0,058,171.

Soixante-trois pour cent de la 
production minière ont été em­
ployés à l’industrie des matériaux 
de construction. ^ ^

Marins tués par
une explosion

Gibraltar, 0 (S. P. A.). -- Deux 
marins ont été tués par suite d’une 
implosion qui s’est produite A bord 
mi croiseur anglnis “Coventry” j>cn- 
dant la nuit. Quatre autres marins 
ont été blessés, dont deux très griè-j 
vement. On ignore la cause de ï’ex* 
“losiou.

L’affaire
coi.ui uee
midi devant le juge Delorimior.

VI. Martin a été surtout affecté 
que so., procureur Me Lafla.urne lui 
demandât s’il était catholique ro­
main. I] a mis quelques minutes 4 
répondre et s’est mélancoliquement 
étonné qu’on doutât de la chose. .

Le premier témoin entendu hier 
après-midi a été M. Alexandre Mar­
tin, gouverneur de Hle Sainte-Hé­
lène. Celui-ci a déclaré qu’il ies- 
scmblait à Napoléon 1er parce que 
aux temps d’hiver il est virtuelle­
ment exilé sur l’Ue Sainte-Hélène, 
par suite des difficultés de commu­
nication avec la terre ferme. 11 a 
vu K- maire souventes fois à la mai­
son de la rue Logar et que les deux 
époux paraissaient vivre ... ureux.

M. l'abbé Latour, ancien curé de 
Saint-Christophe de Pont-Vian, a 
déclaré qu’il voyait M. Martin à 
l’église durant l’été. Il ne l’a ja­
mais considéré comme paroissien. 
Au cours d’une entrevue, le mure 
lui a déclaré ses craintes qu’on ne 
le force à destituer parce que Mire 
Martin résidait 4 Laval-des-Rapides 
“SI Mme Martin, a-t-il dit. veut de­
meurer à Laval-des-Rapides ri si je 
désire tenir ma maison de la rue 
Logan, c’est de notre affaire."

J^e maire Martin a comparu ensui­
te comme témoin. Le greffier lui 
a demandé son nom et son occupa 
tion: “Maire de Montréal, pour le 
moment,” répond M. Martin. Il de­
clare habiter rue Logan depuis 21 
ans, H explique qu’il y a trois ans, 
la santé de Mme Martin est deve 
nue si précaire, qu’il lui a fallu al 
1er habiter la campagne. De son 
côté, M. Martin, obligé de par la 
loi, 4 habiter Montréal, a gardé le 
logis de la rue Logan. Il ridicu­
lise la prétention que les relations 
seraient tendues entre lui et „a fem­
me. Si on l’accuse it demeurer tou­
te l’année a Laval-des-Rapides. ce 
n’'1'*. pas une preuve formidable à 
pareille cancan. Il ajoute que ies 
meubles de families, les souvenirs, 
les portraits sont restés 4 la mai­
son ée la rue Logan. Seuls quel­
ques vieux meubles usagés ont été 
remplacés ou transportés 4 Laval 
afin de remeubler 4 neuf.

C’est alors que se voyant seul n 
lïi rue Logan, le maire a engagé M. 
Ferdinand Lnfleur, un sien cousin, 
4 venir habiter dans la maison 
avec son épouse. De la sorte ü se 
trouvait protégé et la maison était 
entretenue. M. et Mme Lafleur par­
tis, M. Pilon leur a succédé. Durant 
l’été, M. Martin allait fréquemment 
à Laval-des-Rapides, puis l’autom­
ne venu il se confinait rue Logan 
et ne retournait à Laval qu’à la fin 
de la semaine.

interrogatoire, M. 
fréquemment son 

s’essuyait les yeux 
été hanté par de 

tristes souvenirs.. Souvent il s’arrê­
tait court au milieu d’une phrase 
et ne recommençait qu’après plu­
sieurs secondes de silence.

Lors de l’incendie de l’hôtel de 
ville, il était rue Logan.

Au jour (’1 l’an dernier, M. Mar­
tin était à Montréal mais il a con­
sacré la journée à faire Mes visites 
d’obligation.

A ce moment Me Laflamme pro­
duit une liasse de comptes tous 
adressés à la rue Logan.

Personne ne sait mieux, dit-il eu 
souriant, l’adresse de quelqu’un, 
que scs créanciers.

La séance de cet avant-midi a été 
consacrée au contre-interrogatoire 
par Me J. Lanctôt. L’entretien a 
roulé sur des matières cent fois 
traitées. M. Martin a parlé du chien 
de son neveu, une brave bête qui 
venait parfois rue Logan et le soir 
s’en retournait tout seul à Laval- 
des-Rapides.

M. Martin déclare que M. Roland, 
son voisin, ne pouvait le voir faci­
lement puisque les vieux maison.; 
étaient séparées par une autre. I! 
fait remarquer que des gens sont 
entrés sans permission dans sa ca­
ve. La chose paraît l’indigner for­
tement.

M. le maire fait remarquer qu’il 
n’a |>as couru après les témoins, 
ma»- que ce sont ceux-ci qui, ahu­
ris, sont venus le trouver pour pro­
tester contre les affirmations de ses 
adversaires.

M. Martin a déclaré qu’il mon­
tait souvent en tramways pour ne 
pas déranger son chauffeur d'au­
tos, qu’il eût fallu faire lever de fort 
ni din et qui était assez fatigué. Il 
lui est même arrivé de s’agripper 4 
la barre d’entrée des trains pour 
éviter un snreroit de besogne à son 
chauffeur.

La discussion a porté sur quel­
ques histoires de meubles, de con­
trais de mariage, et sur un juge­
ment du jugi Panneton assez en­
nuyeux pour .M. Martin.

Ford paye des dettes

Balfour et la presse anglaise
Quelques opinions de journaux britanniques sur 

le récent discours de rtiomme d’Etat anglais.

Une soixantaine de délégués ont 
pris part, hier soir, au congrès gé­
néral de la société St-Jean-Bapt is­
le, au Monument national. Après 
lecture des rapports du président 
et du trésorier sur les activités de 
lu Société, durant Tannée écoulée, 
ils ont procédé au choix des direc­
teurs pour l’année 1923.

Les élections ont donné le ré­
sultat suivant: M. Victor Morin 
réélu président généra! de la so- 

i ciété; M. Léon Trepanier, premier 
vice-président, et M. Guy Vanier, 
second vice-président.

Secrétaire général le notaire .!.- 
A. Baritauil; trésorier général, M. 
J.-P.-L. Bérubé.

Les directeurs: les sénateurs 
Béique et L.-O. David, MM. Tho­
mas Gauthier, Henri-L, Auger. J.- 
\V. Cadieux, J.-V, Desaulnicrs et 
Aimé Parent.

Le comité d’élection était ainsi I 
composé: président, Dr Henri Dur-j 
val; secrétaires, MM. Jean Guérin i 
et L. J.-N. Blanchette; scrutateurs,! 
MM. J.-P. Labarre, P.-H. Giguère ! 
et l’échevin Honoré Emond

Le congrès s’est terminé à une | 
heure avancée de lu nuit.

RAPPORT DU PRESIDENT I)
M. Victor Morin, président de la 

Société Saint-Jean-Baptiste, dans 
un rapport détaillé, parle de Tor- 
gnnjsatlon et de la vie de la socié­
té. tl souligne 4 l’attention des dé­
légués qu’elles sont ses oeuvres 
d’intérêts public; ses relations so­
ciales; sa propagande intellectuel­
le; ses oeuvres financières, etc.. 
etc.

Le président rappelle que trois 
nouvelles sections ont été établies 
dans le cours de la dernière an­
née. savoir: la section Saint-Sta­
nislas; la section Saint-Rémi-de- 
N aider ville, et la section Emile 
Miller, 4 Chnmbly. 11 signale aussi 
('importante affiliation a notre so­
ciété nationale de la société Salnt- 
Jeun-flapliste du comté de Glen­
garry, province d’Ontario, désor- 

j mais connue* sous le nom de “Sec- 
: tion Alexandria.” 
j Le concourt de recrutement des 

membres, note incidemment le pré­
sident, a produit des résultats sa- 

! tisfnixants.
“Pour prendre contact plus inti- 

! me avec les sections, poursuit M. 
Morin, nous avions inauguré, il y a 

i deux ans, des réunions conjointes 
| du conseil général avec les prési­
dents de sections. Cette initiative 
; n’a pas produit tous les résultats 
ique noqs en attendions, mais le con-

Londres, 9. (S.P.A.) — La ré­
ponse que le comte de Balfour a 
faite, hier, à la Chambre des lords 
aux allusions récentes de l’ambas­
sadeur américain Harvey à la fa­

une
eom-
enga-

d'aider à la victoire dans 
guerre que tous les AUiés, y 
pris les Etats-Unis, s’étaient 
gés à mener jusqu’au bout.

Rappelant comment, on voulait
meusç note Balfour sur la question j uôn Ve' touted les Tlcttes ' Intend" 

' beaucoup lié(,S( Inais nU(, ,Jesdes dettes alliées attire 
l’attention des experts pariemen 
taires des journaux publiés le 
matin à Londres. Quelques chro­
niqueurs constatent que le discours 
de lord Balfour est une censure en 
termes polis. La “Westminster Ga­
zette", par exemple, le qualifie de 
"discours sur la moralité interna­
tionale,’’

LE “MORNING POST”
Le “Morning Post" dit que lord 

Balfour a indubitablement expri­
mé l’opinion du pays en disant 
que la dette contractée aux Etats- 
Unis ne constituait pas une dette 
dans le sens ordinaire du mot, \u 
que les emprunts avaient pour but
............... I i i l -n.. ... ..............i-..........—

mais que les Etats-Unis ne 
furent point de cette opinion et 
qu’il ne restait, par conséquent, 
iju'unc chose à faire; payer. Le 
■'Morning Post" ajoute:

“Les Anglais paient et. en dé­
biteurs consciencieux, ils préfè­
rent payer sans discuter sur des 
considérations éthiques et idéalis­
tes. Nous regrettons donc que lord 
Balfour ait soulevé ce point, car 
en ce faisant il ne poursuit aucun 
but utile. Quand Stanley Baldwin 
fit la transaction finale, toute !a 
question de In dette anglaise fut ré­
glée au double point de vue affai­
res et morale. Les américains vou­
laient sc faire payer. Nous les 
payons, voilà tout”.

Durant cet 
Martin sortait 
mouchoir et 
comme s'il eut

d’une célébration générale de la 
fête nationale. Or nous nous pro­
posons, dit-il, “de réunir dans un 
congrès de la Survivance Française 
tous les groupes de notre famille 
dispersés tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, et nous faisons parti­
culièrement appel, en dehors de la 
province de Québec, à ceux de l’On­
tario ainsi qu’aux Franco-Améri­
cains et aux Acadiens. Ce congrès 
s’ouvrirait le vendredi soir, 22 juin 
pour se terminer le lendemain. 
Nous projetons, ajoute-t-il, d’étudier 
trois problèmes : 1. nos devoirs ac­
tuels fl l'égard de notre nationalité; 
2. la lutte contre les infiltrations é- 
trangères; et 3. In situation franco- 
américaine.

M. Morin énonce enfin le pro­
gramme de la célébration propre­
ment dite de la Saint-Jean-Baptiste, 
te 24 juin prochain, programme dont 
Le Devoir a déjà publié, il y a quel­
ques jours «eulcment. les grandes 
lignes.

Dcg voie* de
raccordement

Swift-Carrent, 9 (S.P.A.) - L'As­
sociation des Boards of Trade de la 
Saskatchewan a adopté 4 l’unani­
mité. hier soir, une résolution atti­
rant l’attention des chemins de fer, 
du gouvernement fédéral et de l’ad­
ministration provinciale sur la dé­
plorable situation qui existe dans 
la province parce que Ton ne cons­
truit pas de voies de raccordement. 

On a fait observer qu’un grand 
sell général serait très heureux de [nombre de colons se découragent 
reprendre le projet et je suis con-jet retournent aux Etats-Unis et ail-

BALFOUR DONNE 
DES EXPLICATIONS

IL REFUTE CERTAINES ASSER­
TIONS DE I .’AMBASSADEUR 
HARVEY.

vaincu, pour ma part, que des réu­
nions périodiques de ce genre, au 
cours desquelles les sections expo­
seraient leurs vues et leurs désirs au 
conseil général, seraient extrême­
ment profitables à notre société.”

Passant à un autre ordre d’idées, 
M. Morin dit que le conseil général 
s’est employé, par l’entremise de 
son secrétariat, au succès des oeu­
vres suivantes: lo réclamation de la 
publication en français des docu­
ments officiels du gouvernement 
fédéral et spécialement du journal 
des renseignements commerciaux ; 
2o campagne de persuasion auprès 
des maisons de commerce leur de­
mandant de reprendre l’usage du 
français dans leur correspondance 
d’affaires; 3o campagne de franci- 

! sation des affiches dans les tram­
ways, des panneaux-réclames sur 
les routes, des enseignes de maga­
sins et autres réclames qui donnent 
aux touristes, et au public en géné- 

i rnl, l'impression du caractère de 
notre ville; 4o réclamation auprès 
des autorités fédérales 4 l’effet d’im­
primer dans les deux langues les 
titres d'obligations du gouverne­
ment, de même que les timbres et la 
monnaie; 5o protestation auprès du 
gouvernement fédéral contre la ten­
tative faite par le gouvernement 
britannique d'assurer la participa­
tion du Canada au conflit d’Orient;

| (lo appui apporté à la diffusion de 
ila campagne contre le travail du 
j dimanche; 7o et enfin organisation 
I d’une cnmnagne de souscription 
j pour la défense des droits du fran- 
I rais avec l’appui des comités régio- 
naux auxquels la société adresse 
l’expression de sa r.’ratitiide pour le 
travail individuel des officiers.

L’action de notre société, déclare 
un ueu plus loin M Morin, et cela 

| après avoir parlé de ses rclatlorfs 
! sociales, pénètre au sein des famil- 
^ les par notre organe officiel Lo Hc- 
: vue Salinnale, dans laquelle plu­
sieurs collaborateurs dévoués (rai­

llent de questions intéressant notre 
race. La revue pour enfants, LW-

leurs parce qn'on no leur offre pas 
les moyens de transport indispen­
sables au succès de l’agriculture.

On a également affirmé qu’il était 
inutile (le dépenser des millions 
de dollars pour l’immigration si 
Ton ne construisait pas des voies 
ferrées 4 In portée des nouveaux 
colons.

Un congrès
à Amsterdam

Paris, 20. (Par courrier)
En sa réunion du 5 février, te­
nue à Paris sous la présidence 
de Mgr Haylen, évêque de ,Vu- 
mur, le comité permanent des 
Congrès eucharistiques interna­
tionaux, après avoir mûrement 
examiné toutes les demandes 
qui lui étaient adressées et les 
possibilités matérielles et mo­
rales, a décidé à l’unanimité 
de tenir le XXVII congrès en- 
charistique international à 
Amsterdam, dans l’été de 1924.

Cette décision soumise an 
Saint-Siège, selon le réglement 
du comité, vient d'etre approu­
vée par une dépêche de Rome 
adressée à Mgr le président,

La semaine de Grenoble
Paris, 20. (Par couirier). La 

XVc session des Semaines sociales 
de France si* tiendra dans la ville 
de Grenoble, du lundi 30 juillet au 
dimanche 5 août, sous le haut pa- 
tronsigc de S. G. Mvr (iaillot.

Les cours et conférences de rrt- 
te session auront comme thème le 
problème d< la population.

Pourparlers
russo-polonais

Londres. !). (S.P.A.) - D«ns un 
discours prononcé 4 la Chambre des 
lords hier, le comte de Balfour, se­
crétaire des Affaires étrangères 
dans le cabinet de l’ancien premier 
ministre Lloyd Georges, a déclaré 
(pie sa note aux alliés sur les deft s 
interalliées ne méritait pas les cri­
tiques faites par l'ambassadeur amé­
ricain Harvey dans un récent dis­
cours.

Lord Balfour commença ses re­
marques en disant qu'il croyait ipie, 
vu les changements qui se sont pro­
duits depuis que sa note a été écri’'* 
il aurait été préférable de ne plus d î- 
euter cette affaire, mais il croit (i v* 
la Chambre admettra que qo—>d 
un personnage qui occupe une po­
sition comme l’ambassadeur an-V 
rain Harvey exprime le d *sir que 1 
gouvernement anglais actuel dev-*»'’ 
formellement et explicitement f-'- 
disparaître une fausse conception. ’ * 
silence de sa part conduirait à u ; 
malentendu.

Citant la clause à laquelle sW ’ 
iecté Pcmbassadeur Harvey. F -! 
Balfour dit qu’il ne peut tr uiv 
dans le texte quoi que ce so:t d * 
lure à induire en erreur ou d'ob 
Il est vrai que la note cs| 1res l,- ■ 
nique et que si on ne connaît p ’s 
les circonstances auxquelles elle se 
rapporte toute sa portée peut <"t'e 
difficile à déterminer, niais R çç 
croit pas qu'elle mérite les critiques 
qui ont été faites contre elle.

H explique que par l’achat lu n -- 
tériel de guerre aux Etats-Unis après 
que les Etats-Unis furent entré; en 
guerre, la situation de l'An g’et ; ••*<• 
était complètement diffcreiTe d- 
celle des autres bell'gérants euro­
péens et de celle des Etats-Unis e..x- 
mcnies. ,

L’Angleterre avait deux tâches b 
remplir, chacune pouvait être L.'îe 
sans assistance et sans emprunt t ■ - 
térieur, mais elle était IneapebL 'e 
les remplir toutes deux à la fois. ('<> 
fait, continue* l’orateur, ne devrait 
surprendre personne si l’on sc **i- 
vient des prêts énormes que l’An,; e- 
terre avait déjà faits aux autres ra­
tions avant l’entrée des Etats-U'iLx 
dans la guerre et qu’elle a eonf 
de faire après.

Dans (-es circonstances le

“je

(Suite
'iu-

e* a la sixième page.)

Mort en mer

Moscou, 9 (S. P. 
gués polonais à la 
négociera un traité 
entre la Pologne i*

également accueil-1 arrivés et les

Détroit, 9. S.i’.A.) Henry
Ford a paie toutes les dettes de la 
Lincoln Molar Car Company qu’U 
a achetée Tan dernier à une vente 
de liquidation. H a fallu une som­
me de $4.000,900 pour régler tou-i 
tes 1rs réclamations. M. Ford a agi i 
de la sorte sans être obligé de le 
faire par les condition» de l’achat.

Mort de Charles
Hanchette

Détroit, Mirh.. 9 (S. P. A.), _ 
Clinrles-D. Hanchette, financier et 
exploiteur de mines au Michigan et 
an Canada, est décédé. 4 son domi­
cile, ici. à l’âge (le 01 ans. H a suc­
combé à une hémorragie cérébrale.

M. Hanchette était natif de Wood- 
Mock, Illinois

si au lileii, semble 
lie avec joie.

Les oeuvres finaneières de la so­
ciété, continue M. Morin, sont la 1 
Cnissc* Nationale d’Economle, fon-j 
dée en 1899 et qui versera pour l’an-l 
née écoulée mix sociétaires vivants i 
une rente de 24,11; la Société Na­
tionale de Fiducie, qui a commencé [ 
es opérations il y a einu ans. avec! 

un capital autorisé de $250,000. ca- 
nilnl sur lequel un montant Ji $ 100,- ! 
(mo a été versé suivant les dispo- ; 
sillons de la loi régissant les corpo­
rations de cette nature; et enfin la 
Société de Colonisation constituée ; 
tout récemment dans le but de con- ; 
tribuer à l’oeuvre nationale de la ; 
colonisation dans notre proyince.

Quant à l’aide financière apnor* ! 
tée par la société Saint-Jcan-Bap-i 
liste aux oeuvres qui lui paraissent 
dignes d’intérêt, le présislent dit que 
lys règisirrs de la société sont ou­
verts — au bureau du secrétariat — 
pour l'inspection de ceux qui dési- 
rera’ent des précisinns à cct égard.

l/an née 1923, souligne en termi­
nant M. Morin, marque lo rotour

A.). Les délé- 
eonférence qui 

de commerce 
t la Russie sont 
(libérations vont

•ommeneer immédiatement.

Les Etats baltes
Varsovie. 9 (S.P.A.) La confé­

rence économique des Etats baltes,,
4 laquelle prennent part la Pologne. _ 
l’Estnonie et la Finlande, s’est mr-r 
verte mardi a Helsingfors (Fi nia ri­
de). La Lithuanie est représentée à 
lu conférence par un observateur | 
officieux.

Halifax, 9 (S. P. C.L Le corns 
d’Albert Milani, de Dunkerque,
France, décédé en mer à bord du 
chalutier français René Godet dnt 
il était mécanicien en chef a été dé­
barqué ici hier. La sépulture aura 
lieu n Halifax.

G’acoma se rétablit
Patter,on, N.-J., 9. (SI'.A.) — 

Cha-les di Cdacorna 19 ans, qui a 
failli perdre la vie dans un coffre- 
fort de la People's Par!» Bank, hier, 
se rétablit lentement, à l’hôpital, au­
jourd'hui.

Di Giflc.oina et un autre employé 
de la banque du no mite Templeton 
étaient à arranger les livres dans le 
coffre-fort lorsque Temnleton fer­
ma la porte hocpIpMollement. II 
fallut eino heures nour retirer Di 
Giaeoma de sa position. On perçu 
d’abord dans la muraille d’acier 
d’une épaisseur de quinze pouces un 
trou d'un pouce par lequel on passa 
un tuyau u’oxygène dans le coffre- 

rl.

NAISSANCE

L’ambassadeur du
Japon à Paris

T Ml; P IF; N. V M
m.i, à l’hèfMtAi ru? i.i M i M me f. Alex, f hrrftfn.,! une (ilk, uaptuee, Marie dHHne.

Par rat tt et marraine, M 
I Mlle Alice Arbour* oncle
I tflUt.
! Pnr’etipe arafde Girard.

,? 4séricoHe, p M
lér JulUtte Ai 
ic-Alice Juliet t

mart 
et é

Emile Arbour 
et «tante de V

Paris. 9, (S.P.A.) Le bruil a 
couru avec persistance depuis quel­
que temps cnic le vicomte Ishii, am- 
bassad.ur du Japon en France et 
actuellement en congé dans son 
pays, ne reviendrait pas à Paris
oufiis irait n Londres où il rcmpln-1 o 
remit le baron Hiyashi, amhassa- i;', 
de tu en Grande-Bre ngne. C s ru- b# 

i, meurs sont dénuées de tout fond"- 
ment, les deux ambassadeurs res- i **’. 
teront a leurs postes,

DECES
j (iAlfRAlt A, Montré»!, te j i Fftge dr 64 an* est décédée 
| Gare a u. née IvlUim Lamarche, 
i Les funérailleauront lieu asm

y m a f 
Mme J csenri

dnt.

de

Le ,oE,
ïe

funèbre partira d? 
rue Christophes-Cèt 
ndre ù l'éfUse St J 

service sera célébré à a heu* 
C'tneiîére de la Cdte ctcs-iVd» 
sépulture.

Parents et amis sont prie# d p aaittUf 
i*4*1 sutre invittttoiu

4c
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CHOSES MUNICIPALES

BUDGET D'UN 
DEwI-MILLION

LE COMBUSTIBLE

Difficultés
du transport

LL COMITE EXECUTIF AURA A 
DISPOSER, EN MU, D’UN BUD­
GET SUPPLEMENTAIRE DE 
aôUO.OOO. — L’ENTRETIEN DES 
PAVAGES DETERIORES ET LA 
REPARATION DES EDIFICES 
DELABRES.—UN BOULEVARD.

Les commissaires loucheront, 
celte année, le premier budget sup­
plémentaire, depuis leur entrée en 
fonctions en novembre 1921; ce 
budget atteindra le demi-million, 
selon les prévisions de M. Justinien 
Pelletier, contrôleur des finances 
de la ville. Us se réjouissent de 
cette aubaine qui leur permettra 
de consacrer un peu plus d’argent 
à l’entretien des pavages perma­
nents et aux réparations des édifi­
ces municipaux.

En 1922, le budget supplémen­
taire a été détourné'pour une som­
me de S400,000 et au delà, à payer 
le déficit de l’aqueduc de 1920. Ce 
fut l’un des résultats fâcheux de la 
fameuse grève des employés de l’n-i 
queduc. déclarée le 1er janvier 
1920; M. Décary et ses collègues de 
la commission administrative ont 
maté les grévistes, mais non sans 
obérer le budget de l’aqueduc; ils 
ont cependant réussi à éloigner le 
danger d’une autre grève, par l’é­
lectrification des usines, laquelle a 
réduit le personnel des employés 
de deux cents à une douzaine. Pour 
opérer ce changement, M. Décury 
a obtenu l’absorption du budget 
supplémentaire, qui devait être dé­
claré en 1922.

Le comité exécutif a connu en 
1922 une administration difficile, ù 
tel point qu’U avait obtenu de la 
législature le privilège d’imposer 
une taxe spéciale le 1er septembre 
pour lui permettre de traverser les 
derniers mois de l’année sans en­
combre. Il ne s'en est pas prévalu, 
tort heureusement pour le contri­
buable.

Le budget supplémentaire qui 
viendra en mai, servira à réparer 
les pavages défectueux, qui se dé­
tériorent depuis quelques années, 
faute d’argent; c-n s’en servira éga­
lement pour les édifices munici­
paux et les postes de police et de 
pompiers les plus délabrés.

M. GEORGE CÛSHING DIT QUE 
LES ETATS-UNIS PEUVENT 
NOUS FOURNIR DU CHARBON 
EN QUANTITE MUS QUE TOU­
TE LA DIFFICULTE RESIDE 
DANS LE PEU DE WAGONS 
POUR LE TRANSPORTER.
!>o vingt-clnxjuièmc congrès an­

nuel de la “Canadian Institute of 
Mining and Metallurgy” s’est con­
tinué, hier après-midi, n l’hôtel 
Mont-Royal devant un auditoire qui

Il existe plus de quatre cents mi­
nes exploitées dans cette province. 
Les mineurs y travaillent pendant 
quatre mois et restent inactifs du­
rant le reste de l’année.

L’une des causes de cette Inacti­
vité sont les demandes d’augmen­
tation de salaires. Le haut coût de
uroduction, le prix élevé du char-
Dibon et des operations faites dans 
de mauvaises conditions sont des 
sources fort probables du présent 
état de choses.

TRAITEMENT
DU GRAIN

(NOTES DES FERMES EXPERI- 
TALES).

remplissait à sa pleine capacité la , , . , .vaste “salle dorée! ’ Les trois con- ! .J»»|adies charbonneuses du
fcrencicrs de celte séance ont été|«™" beaucoup dlmportance au
MM. J.-F.-K. Brown, George-H. Cu­
shing et G.-C. Mackenzie, ce dernier 
ayant remplacé M. W.-J. Dick, em­
pêché au dernier moment de venir 
lire lui-même son travail.

M. Brown, ancien niemhre de la 
commission fédérale du combusti­
ble et maintenant ingénieur en chef 
de la Hudson Coai Company, de

point de vue économique, et tout 
cultivateur devrait apprendre à les 
combattre pour protéger ses propres 
récoltes, aussi bien que celles de ses 
voisins. Les traitements qui ont été 
proposés sont relativement simples 
et devraient trouver une place dans 
la routine de toutes les fermes. 
Voici une liste des maladies char­
bonneuses des céréales; le traite-Pcnsvivanie. a parlé des mines d’an- . ,, .

thraclte, et des moyens d’approvi- j !'.',**°Vcr , donnons"emuite* une des!nfiuT* m r.umwt» Suivant i:v,OU!, donnons ensuite une ties-
cription complete des différents

LE BOULEVARD CREMAZ1E
A la demande de M. Raoul Jarry, 

èchevin de Villeray, le comité exé­
cutif fait préparer l’homologation 
du chemin Crèmazie à 80 pieds de 
largeur, dans toute sa longueur. M. 
Jarry veut en faire le boulevard 
contrai de Tîle de Montréal, de­
puis le lac Saint-Louis jusqu’au 
bout de ITle.

A l’heure actuelle, le chemin Cré- 
mazie est ouvert dans les limites de 
la ville sur une largeur de 35 à 40 
pieds; son élargissement à 80 pieds 
nécessiterait l’expropriation de 
quelques maisons et magasins au 
centre, entre la rue Saint-Denis et 
la rue Saint-Hubert; ailleurs, ce 
sont des terrains en culture, plus 
faciles à exproprier.

Dans l’est, le boulevard se pro 
longe par le chemin de Saint-Léo­
nard jusqu’au bout de TUe; et dans 
l’ouest U entre dans le chemin de 
la Côte de Liesse jusqu’au champ 
de courses de Dorval.

M. Jarry a déclaré que la muni­
cipalité Mont-Royal, avant d’être 
constituée avait convenu avec St- 
I.nurent d'élargir le chemin de la 
Côte de Liesse à 80 pieds. Aussi se­
rait-ce l’intention de ces deux mu­
nicipalités d’agir aussitôt que la 
ville de Montréal aura elle-même 
fait sa part dans le Chemin Créma- 
zie. Le chemin de la Côte de Liesse 
aurait été élargi à 80 pieds, tel que 
projeté, n’eùt été la guerre.

Les frais d’expropriation seront 
minimes; déjà le conseil a voté les 
crédits nécessaires pour les tra­
vaux préliminaires a’homologation. 
Bientôt les avocats de la ville pré­
senteront une requête dans ce but, 
devant la Cour supérieure.

Mort d’un© religieuse

Les Trois-Rivières, 9. — Mardi, 
le 6 mars, est décédée Marie-Lumi- 
na Hudon. en religion Mère Marie 
de la Providence, dans la 47e an­
née de son fige et la 22e de sa pro­
fession religieuse.

Née à Hébertville, du mariage de 
M. Rémi Hudon et de daine Dina 
Labrle, elle appartenait à une nom­
breuse famille. Sur sept filles, on 
compte quatre Ursulines et une 
hospitalière de l’HAtel-Dieu de Qué­
bec. Deux autres «oeurs de la dé­
funte. Mêlante, épouse du Dr Clark
de Québec et Léda, qui demeure à
la Ma"dbaie, sont restées dans le 
monde.

Six frères lui survivent: M. l’nb- 
bé Marcellin Hudon, curé de la 
Malhaie, V.F.; Auguste, de New- 
Port, Vermont; Adélard, Philippe 
et Jean-Baptiste, d'Hébertville, et 
Eutrope, agent d’assurance. Mont­
réal.

Les funérailles ont eu lien ce
matin.

L'utlormurron porruque t/ié 
dite, tarticle politique indépen­
dant, le commentaire fonde $ur 
le» fait», texamen de toute* 
choie» nu point de vue de tin 
térét public: tel etf le proffmm- 
rne. telle* sont tes prfneinale» 
préoccupatipn» du Devoir

“Quel don que la santé!”

dit Mme Jenny Evans, de Detroit, 
MIch. Bien peu apprécient la santé,
tant qu’elles ne la perdent pas. Mme 
Evans travaillait dons une manu­
facture, mais dût abandonner l'ou­
vrage à cause de faiblesse et de 
douleurs dans le dos. Elle dit;

sionnement pour le Canada. Suivant 
lui, notre pays s’approvisionne 
d’anthracite surtout venant de la 
vallée de Wyoming, dont les mines 
seraient les plus rapprochées de 
notre territoire et fourniraient plus 
de lu moitié de l’anthracite produit 
aux Etats-Unis.

Cela signifie quelque chose, pré­
tend le conférencier. La produc­
tion tutailu de ces mines chaque 
année, est d’environ 43,ÜÜ0,ÜÜ(J de 
tonnes. Elles sont exploitées depuis 
36 uns. Le meilleur charbon a 
donc été extrait depuis longtemps 
et il n'en reste plus qu’une veine 
de 22 à 24 pouces.

Parlant de la possibilité de rem­
placer l’anthracite par le charbon 
mou ou par tout autre combustible,
M. Brown dit qu’il croit que cela 
viendra avec le temps. Tout dé­
pendra du consommateur lui-même 
qui, au fur et à mesure, demandera 
une méthode plus économique de 
chauffage, voyant le prix occasion­
né par la méthode actuelle augmen­
ter lentement.

Al. Mackenzie, au nom de M. W.- 
J. Dick, absent pour cause de ma­
ladie, lit ensuite un intéressant tra­
vail de ce dernier intitulé: “Le com­
bustible anglais sur les marchés ca­
nadiens".

Les mines de charbon du sud de’ 
Galles, y est-i! révélé, couvrent une 
grande superficie. Sur ce territoire, 
des ouvriers travaillent constam­
ment dans plus de 62 mines large­
ment exploitées. Leur rendement 
est de plus de cinq millions de 
tonnes. Les mineurs suivent ac­
tuellement huit veines ou filons dif­
férents. de quatre pieds chacun de 
profondeur. Généralement, la qua­
lité du charbon est de beaucoup 
supérieure quand il provient des 
veines inferieures ou dans la par­
tie est du territoire exploité.

Ix*s statistiques démontrent que 
lorsque le charbon de liailes est mis 
en vente, il contient 92.7 pour cent 
de combustible réel.

D’ordinaire on brise seulement 
les morceaux qui ne passent pas 
dans les grils de cinq pouces de 
diamètre et qui sont ainsi trop 
gros pour être vendus. On admet 
que le charbon de Galles est de 
beaucoup supérieur à l’anthracite 
américain. Au point de vue com­
mercial, les cendres provenant de 
ce charbon no représentent pas 
plus de cinq pour cent de la con­
sommation et les résidus, pas plus 
de 2 pour cent. Si l’on tient comp­
te de la qualité et de ces faits, il en 
résulte que la consommation de co 
combustible, même à un prix de 25 
pour cent plus élevé, serait encore 
plus économique.

La production du charbon de ! 
Galles a toujours été suffisante et j 
on n’aurait aucune difficulté à ré- ; 
pondre à toute demande qui pour-1 
rait être faite sur les marchés ca-1 

j nadiens,
i M. G.-H. Cushing, prenant la pa j 
role à son tour, admet que le Cana-, 
da peut facilement acheter son I 
charbon aux Etats-Unis, mais que j 
la difficulté provient du fait que le I 
transport en est rendu pratique- J 
ment Impossible par suite de l’en­
combrement et de la congestion des 
chemins de fer.

"Les Etats-Unis, dit-il, ont fait 
une grave erreur en ne se préoc­
cupant que de la production, né­
gligeant de développer les facilités 
de transport concurremment avec j 
l'augmentation du rendement et des j 
demandes faites de l’étranger. L» 
production est suffisante pour ali­
menter tout le Canada, mais les dif­
ficultés de transport sont telles que 
les Etats-Unis eux-mêmes ne peu­
vent transporter le combustible 
dans toutes les parties de leur ter­
ritoire.

Il est entendu que l’anthracite 
américain vendu ici au Canada a 
été transporté en grande partie par 
les navires-charbonniers. Pour le 
moment, le conférencier croit que 
c’est là le seul moyen efficace, tant 
que la question des chemins de fer 
n’aura pas été définitivement ré­
glée et que les conditions actuelles 
n’auront pas été améliorées. M. 
Cushing déclare que tant que la 
crise du charbon en Canada pro­
viendra des difficultés de trans­
port, l'approvisionnement sera en­
core possible et la crise évitable, si 
les moyens de transport, par eau, 
sont utilisés.

M. Mackenzie, secrétaire du con­
grès. donne enfin lecture d’un au­
tre intéressant travail préparé par 
M. W.-J. Dick, sur l’industrie mi­
nière et les mines de charbon de i 
l'Alberta,

Dans ce travail, M. Dlck affirme

traitements
Blé:—Carie du blé. — Un cribla­

ge bien exécuté du grain de semen­
ce enlèvera la plupart des boules 
de carie, En trempant ensuite le 
grain dans une solution de forma­
line ou en le saupoudrant de for­
maline, on prévient entièremet ces 
maladies. La poussière de carbo­
nate de cuivre donne de bons ré­
sultats et s'applique facilement, 
mais cette poussière n’a pas encore 
été soumise à un essai assez pro­
longé pour que nous puissions la re­
commander d’une façon générale.

Charbon.—Cette maladie ne peut 
être prévenue par la désinfection 
de la semence, parce que la plupart 
des champignonsvne sont pas portés 
sur la stirfaee de la semence. L’in­
fection est produite par une petite 
partie du champignon, portée dans 
le grain. Le traitement à l’eau 
chaude e.st le seul moyen de préve­
nir {£tte maladie.

QRtGtEs—Charbon couvert: Trem­
page ou saupoudrage à la formaline.

Charbon nu: Ce charbon **st sem- 
blaihe au charbon du grain et ne 
peut être prévenu que par le traite­
ment à l’eau chaude.

AVOINE Charbon : Fmnlover le 
traitement de la formaldéhvde sec 
ou le saupoudrage à la formaline. 
Pour l’avoine, l’un ou l’autre de ces 
traitements atffecte beaucoup la fa­
culté germinative de la semence et 
l’on devrait employer la poussière 
de carbonate de cuivre.

W.E-DTNDE:— Charbon: Cette 
maladie n’est pas transmise dans le 
grain de semence ni dans la surfa­
ce du sol. mais les germes sont 
dans le sol. où ils restent d’une an­
née h l’autre, ri la maladie se peo­
nage dans le champ, des plants in­
fectés aux plants sains. Des “tu­
meurs" de charbon se produisent 
sur toutes les parties de la plante. 
î.o.s sen's moyens qui existent, de 
prévenir cette maladie sont de pra­

tiquer un assolement, de ramasser 
et de brûler autant que possible 
toutes les tumeurs de charbon.

TRAITEMENT.
Trempage à la formaline: Remplir 

des sacs à moitié pleins de grain, 
ajouter une chopine de formaline 
(4(1 pour cent de formaldéhyde) à 
40 gallons d’eau, plonger les sacs 
dans la solution pendant dix minu­
tes en les élevant et en les rabais­
sant pour chasser les huiles d’air. 
Sortir les sacs, les laisser s’égoutter 
puis étaler le grain pour le faire sé­
cher. Avoir soin de ne pas remet­
tre le grain dans les sacs qui avaient 
contenu la graine avant le traite­
ment. Se servir de sacs neufs, ou 
de sacs qui ont été trempe dans la 
solution et séchés. Grtte solution 
peut être employée continuellement; 
elle ne s’affaiblit pas.

SAUPOUDRAGE A LA FORMA­
LINE:. Faire diluer une chupine de 
formaline (44) pour cent de formal­
déhyde) dans 40 gallons d’eau. Met­
tre le grain en tas, sur un plancher 
propre. Saupoudrer la solution sur 
le grain avec un balai ou un arro­
soir. puis mélanger à la pe'.le. Lors­
que le grain est également mouille, 
le remettre en tas et le recouvrir 
de sacs propres pendant deux heu­
res. puis l’étaler pour le faire secher 
et îe mettre dans des sae.s propres. 
Quarante gallons de solution sur- 
fisent pour quarante a cinquante 
boisseaux de semence. Si « se­
mailles se font bientôt après le trai­
tement, régler le semoir pour que la 
semence coude librement, smon la 
densité de la récolte serait trop 
claire.

Grève de chauffeur*
de taxi*

Traitement à la formaline aèche: 
Faire diluer une chopine de forma­
line (40 pour cent de formaldéhyde) 
ave- quarante gallons d'eau, pulvé­
riser cette solution sur le grain et 
retourner celui-ci à la pelle en me­
me temps. Une pinte de la solution 
suffit pour cinquante gallons de 
grain. Recouvrir le tas avec des 
sacs ou des couvertures pendant 
cinq heures. On peut alors semer 
le grain sans le faire sécher.

Poussière de carbonate de cuivre: 
Employer deux onces de carbonate 
de cuivre finement divisé par bois­
seau de semence. On met la semen­
ce et la poussière dans un baril et 
l’on recouvre le bout ouvert de ce 
baril en fixant un morceau de toile 
ou un sac par-dessus. On rou'e en­
suite le baril sur le plancher jus­
qu'à ce que la poussière ait été par­
faitement distribuée sur la semence. 
On peut appliquer ce traitement 
n’importe quand avant les semail­
les.

Quelques chauffeurs de la compa­
gnie Kennedy Taxis se sont mis en 
grève hier, et ont tenté vainement 
d’en trainer leurs compagnons. Ils 
ont alors usé de représailles en 
brisant les vitres d’un automobile 
et en en renversant une autre, rue 
Cberrier. La police est intervenue 
‘pour maintenir Tordre.

Ces chauffeurs, au nombre de 
neuf, déclare le président de la 
compagnie, M. Hogg. ont été mis à 
pied pour de bonnes raisons et non 
pour une question de salaires.

“Nous avons refusé de repren­
dre trois chauffeurs congédiés, 
dit-il, et six de leurs compagnons 
ont voulu nous forcer la main et 
nous avons lenu tête."

L’affaire est maintenant terminée.

Propagande!
Propagande!

Profilez de notre abonne­
ment spécial de deux moin (une 
liastre pour le Canada, en de- 
tors de Montréal et de sa ban 
ieue, une piastre et demie pour 
es Etats-Unis) pour faire con­

naître le “Devoir”.
Abonnez, faites abonner vos 

amis.

SUR LA TABLE
de chaque famille de «ette province, 
non* verren* à Pâques, «a jambon

CONTANT
Ketonei I* r»tr« •«|»ard’hai eh»« 

.otfc fonrnlHcnr.

S. L. CONTANT
565, rue Marquette, Montréal.

LES ACIDES DANS L’ESTO- 
MAC CAUSENT DE L’IN­

DIGESTION
Enff*ndrtm«nt du ***, dM *i,renr» et d* 

U douleur. Comment le» traitor

GARE AUX RHUMES
ET A LA GRIPPE

La négligence
peut être fatale

Que de malaises seraient évi- | 
tés et de vies épargnées si Ton 
apportait une attention soignée 
au moindre indice de rhume. 
Il est malheureusement trop 
vrai que l’on n’attache aucune 
attention particulière au rhume 
ordinaire, ce malaise étant con­
sidéré comme bénin et partant 
sans importance tellement l’on 
est habitué aux atteintes pério­
diques de ce mal si commun à 
notre climat. Et pourtant ce 
petit rhume peut très rapide­
ment produire de nombreuses i 
complications lesquelles sont 
souvent fatales.

Depuis plus de 32 ans, le Ca­
nada possède un spécifique spé­
cialement adapté à la préven­
tion et au soulagement des ma­
ladies de la gorge, des bronches 
et des poumons. Des millions 
de personnes doivent la vie à 
l’emploi de ce spécifique au­
jourd’hui connu d’un océan k 
l’autre et à l’étranger. Le Sirop 
du Dr J. O. Lambert est le vé­
ritable ri ?r.ède de famille et de­
vrait se trouver dans tous les 
foyers.

Que de décès par pneumonie, 
broncho-pneumonie et la Grippe 
auraient pu être évités si le petit 
rhume qui précéda ces maladies 
avait été soigné.

Une forte dose prise au réveil 
et au coucher préviendra posi­
tivement toute atteinte de la 
Grippe, Toux, Rhumes, etc.

En vente partout et la plus 
Grande Vente sans Exception.

ETUDIANT EN DROIT
R«qui« le* «eririce» d'un étudiant an 

droit de troUiéme année pour colla­
borer. MOYENNANT REMUNERATION, 
i la préparation des examen, du Bar- 
rean. |

S’adresser : Boîte No 9,
LE DEVOIR

jeune Avocat
Requis le» sereirM d’un jenne aeo- 

cat, bon travailleur, pour collaborer, 
moyennant rémunération, à la prépa­
ration des examens du Barreau.

S’adresser : Boîte No 9, 
LE DEVOIR

Cartes Professionnelies et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Traitement à Peau chaude: Ce
traitement est difficile à appliquer, 
à moins que l’on ait de la vapeur 
dans la laiterie ou sur la ferme, ou 
à moins qu’il n’y ait, près de là, une 
fromagerie où l’on peut trouver 
cette vapeur. Les sacs de grain 
sont mis dans l’eau et on envoie 
de la vapeur dans cette eau j is- 
qu’à ce qu’élle ait une température 
de 127o F. On maintient alors la 
température entre 124 et 127 degrés 
pendant dix minutes, en laissant 
nénétrer suffisamment de vapeur 
pour cela. On sort alors les sacs, 
on les fait égoutter et Ton étale le 
grain pour le faire sécher.

I.e* autorités mésllcuit* déclarent qu* 
prés de neuf-dlxiémea de» cas de iléron- 
«oruents d’estomac, d'indigestion, aigreur, 
brûlement, ballonnement, gai, nausée», 
sont du» à un excès d’adde hydroctdorl- j 
que dans l’estomac et non pas, comme le i 
croient certnins, i un manque de sucs di- j 
gesttfs. La menihrane délicate qui recou- ; 
vre la paroi de l'estomac est Irritée, la ! 
digestion est retardée et la nourriture s’ai­
grit, causant ainsi les désagréables symp­
tômes que connaissent si bien tou» ceux 
qui souffrent de l’estomac.

Les digestifs artificiel» ne sont pas né- 
c«whire* en de tel» cas et Ils peuvent faire 1 
un tort réel. Essayes de mettre de côté

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
Tel. Main 59*3-4S5Z. Montréal

AVOCATS

loua les adjuvant* de 1* digestion et àmu _ digL.___
Irur place procurex-vous de n’importe quel
droguiste quelques onces de Magnésie B! 
surée — et prenei-en une cuillerée k thé 
dans le quart d’un verre d’eau tout de sui­
te après avoir mangé. Ceci adoucit l'es­
tomac, prévient la formation d’un excès 
d’ucide et 11 n’y a plus ni acidité, ni gas, 
ni douleur. La Magnésie Bisurée, (sous 
forme de pondre ou de comprimé, Jamais 
sous celle de liquide ou de tait) ne fait 
aucun tort it t’esiomac, est peu dispendieu­
se è prendre et c'est la forme la plus effi­
cace de magnésie pour s’en servir pour 
’’estomac. Il en est fait usage par des 
milliers de perscamea qui prennent avec 
pînisir leurs repas sans plus craindre l’in- 
digestlon.

Archambault & Marcotte

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
Bee hôpitaux de Farls-Landres-New-Yvrk

Clinique privée pour ie traitement 
des maladies intime* de l’botnm» et de 
la femme; vole» urinaire», reins, vessie 
et maladie» vénérienne,.

460, rue Salnt-Dtnis, Montréal 
Tél.: Est 7580

AVOCATS
«0, ree St-Jarqac» Tél.; Main 2711
Joseph Archambault. C.IL, MJ’., Emil» 
Marcotte, LL.B., J.-Edm. Gagnon, IX. B.

mUMlt Sü*rie sans «Loleur n En il IL ni opération

ALDERiC BLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bareac do tear ; Ô0. ras Netre-Dsma-oneet 
Immeuble Dolath. chambre SI.

Tél.: Ms In I22S
Avfstor légal de rAaeoelation de» Ham- 

aie, d'affaires do Nard-MantrésL

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE 

Gté Bdaunaroois, P. Q.

larqncs Cartier, IX.U 
l.-VI«tar Cartier. LI.X U-J. Bareeta, LL.B

Alfred La b elle

Ce qu’est LE DEVOIR
CARTIER. LABEILE&BARCELO

AVOCATS
Chambre 7MA, Immeuble “Power” 

tt-eoeot. rue Craig 
TEL: MAIN *32* MONTREAL

Lonunltetlone St S i * p.m. Cet «TI4

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l’Inet,tut Ophtalmique.— 
Maladie* des yeux, de* ereilleu. da qei 

et de la serge
En face d*

S2S, RUE ST-OErTIB ferré Bt-Lonl»

Un journal honnête pour des gens intelligents
Arthur LAL0NDE DENTISTE

AVOCAT. PROfTTRETTR. ETC. 
Etude* Poreet. Lalondt et Coffin. 

Edifie* du Crédit Foncier. Montréal. 
Bældenee, téléphone; EM 22*1.

Il y a toutes sortes de journaux. Ainai, il y a le journal à potins, le journal à 
sensation, le journal jaune, — trois journaux pour des gens de plus ou moins
d’instruction, qui ne cherchent pas à se cultiver et à se renseiqner, mais à s’amu

de quotidiensscr, en écoutant des potins. Ce n’est pas dans cette catégorie
....................................................................& i.....................faut chercher de quoi de sérieux, ni la véritable information.

qu'il

victor Pegor Arm. Cloatler
PAGER & CLOUTIER

AVOCATE
Immeabl* Power - •. S.Vocct, Craig 

Tél.: Main ISM

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
Bf-Loui* 11*1

468. Parc Lafantala» 
Montréal.

dans
Celle-ci porte sur la politique extérieure, sur celle du pays, sur ce qui se passe 
u le domaine économique, dans la finance, dans le commerce, dans le champ 

des lettres, des arts, dans les milieux où l'on s’occupe d’oeuvres sociales, dans te 
monde des idées.

Bref, elle comprend tout ce qui, de façon directe ou indirecte, est susceptible 
te d’une nation, tant dans le domaine de l’esprit que dans le ma-

ST-SEMMIN, 6UERIN S RAIMOND
AVOCATE

Tél. Main 6164 26, rue St-Jarque*.
P. 8l-G*rmala. LLX L. Guerin, LL.L*. 

B. Panet-Raymond. LL.L.

de réagir sur la vie »...... t«„i un/.* »». ».u,... .. »
tériel. Il faut y ajouter l'information locale, dans une certaine mesure, ~ les acci­
dents, les catastrophes, les faits saillants de la vie d'un village, d’une ville, d’une 
province. Mais la véritable information ne comprend pas le grossissement du fait 
divers au noint an’il cm ni it rhnrirnn n-erut tout Tesnacp nu à neu tirés, dans lesdivers au point qu'il emplit l'horizon, p 'end tout l'espace, ou à peu près, dans les 

aes quotidiens et, de la sorte, distrait l’attention des lecteurs des sujetscolonnes aes quoiuurns et, ae ut sorte, aiSTrau i aiienuon aes lecteurs aes sutei* 
d’une bien plus grande importance réelle, si bien que, graduellement, ils devien­
nent incapables de s’intéresser à quoi que ce soit de sérieux.

Anatnl* Vanter Guy Vanter

VARIER & VARIER
AVOCATS

Tél. Main 2632 67, rue Sk/tnt-Jarquer

TFJ.. est .1549 9 k 3 heure»

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHTRtmr.rEN - dentiste

529, RLE ST-DENIS, MONTBSAl
Notr’rat) haraaa

MUSICIEN

J. N. CHARBDNNEAU
d’recteur de linstitut musical et

DE LA SCHOLA CANTOBUM

NOTAIRE
L’information véritable n’est pas toujours dans les journaux de grand tiratje 

et de format considérable. Il existe une presse qui pratique ce genre de vraie» 
nouvelles, série les informations, donne ’u fait (fivers ta place qu’il doit avoir, pas 
plus, met en vedette les faits réellement importants de la vie religieuse, nationa­
le, économique, ne néglige pas l’information locale, mais la subordonne à la nou­
velle de portée générale.

CHS. ARCHAMBAULT
Métal r*

7M. AVENUE MONT-ROTAL-EST 
Tél. St-Lenls 3143

PIANO, HARMONIE, 
CHANT GREGORIEN

Studio: 364-est. Satnte-Catheiino 
Domicile: «fi8. Mullinn. - Victoria 10

Le Devoir se place dans la catégorie des journaux qui ont le sens de leur res­
ponsabilité et celui des proportions; il donne de Vimj jrtanee à ce. qui est impor­
tant, met à sa place l'information négligeable, compte les lignes au fait divers

HORACE H.LIPPE
banal, mais ne les ménage pas à la nouvelle.

Ses commentaires, ses articles de rédaction» ses rubriques, tout cela encadre 
Vinformation, l'éclaircit, la met au point, fournit aux lecteurs de quoi réfléchir

NOTétUp
180, St-JACQULü Main 3228

sur la portée réelle de tel ou tel événement, sur des conséquences qui priment 
découler, qui en découleront immanquablement, pour les individus, pour le p 
pour la société en général.

en 
pays.

Il cherche avant tout fi présenter à ses lecteurs, sous une forme attrayante, les 
faits tels qu’ils sont, à leur aider à se ren seigner et à s’instruire, à se former une 
opinion saine, il leur fournit une lecture tgréable en même temps quintelligente.

‘Uno amie im>

que l’Alborta produit chaque an-qii
née, 80 p.c., du rendoment total de 
rhurbnti du Canada et 17 p.c. du

Il ne cherche pas des centaines de mille lecteurs, mais des milliers qui, pris 
par leurs occurKitions quotidiennes, ont tout Juste, le temps de lire un ou deux 
(luoiidtcns, préfèrent le journal qui leur fournit de ta substance à ce.ux qui ne 
donnent que le volume.

i n
rondement total du monde. Le ran
dement de* mine» de l’Alberta a

~ le j augmenté d’une façon aentlblc et
Composé Végétal de Lydia-E. Plnk-jlrèg rapidement et ne icrt pratique- 
ham, et il m’a rétablie. Quel don ment qu’à lu ronaommation domei- 
que la santé! Comme on est heu- “ * “
reuse de se sentir bien portante 
continuellement, et de pouvoir sor­
tir comme les autres femmes sans 
ressentir cette affreuse torture des 
maladies féminines." Le» femme»

Aussi, si l'on veut avoir un journal qui informe, mais de façon intelligente, 
commente, mais de façon désintéressée, fournit de la lecture, mais de la bonne, et 
choisie, on doit s'abonner au Devoir,
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tique, La production annuelle est 
de 5,000,000 de 
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C’est un Journal d’information modérée, un Journal honnête, fait pour des 
gens intelligents qui veulent s'instruire, se cultiver.

Le seul problème auquel le» pro*
faf

qui souffrent de ce» maladie* de­
vraient se rappeler que le CompoKé 
Végétal de Lydia-E. Pinkham e*t le 
remède éprouvé et véritable, main­
tenant reconnu partout comme le 
remède type pour le» maladie» fé­
minin»»,

priétnlrc» de mines ont eu à faire 
faeo, n été de trouver des marchés 
pour écouler leur produit, M. Diek 
ajoute que toute* le* mine», lors­
que le» marchés seront favorables, 
pourront donner un rendement 
trois foi» plus élevé, L’Allemagne 
produit du rhurbon bitumineux et 
de l’anthracite d’excellente qualité.
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DE DEMAIN
LA GUERRE DE DEMAIN — L'EF­

FET DES GAZ _ SOMBRES 
PERSPECTIVES D’UN OFFICIER 
ANGLAIS.

Que porterons-nous au printemps?
Le tailleur est toujours le premier à nous 

préoccuper. Nous l’arborerons pour Pâques, 
nous le choisissons au moins un mois à l'avan­
ce. Il est encore un peu tôt pour deviner à quel 
genre ira le plus de préférences. I^es quelques 
étalages admirés jusqu’ici semblent indiquer 
cependant que la jaquette trois quarts, lancée 
le printemps dernier, perd une partie des adep­
tes qu’elle eut, pendant que le petit manteau 
sac, tout droit et plutôt court regagne ce qu’un 
avait cru qu'il perdrait de faveur. Il est porté 
sans ceinture, le bas orné de broderie semi-bul­
gare ou autres, en points baroques de couleurs 
vives; ou encore de biais ou de galon militaire 
en plusieurs rangs pressés. Qn revoit des ves­
tes, sous ce manteau-sac destiné à rester ou­
vert. Ces vestes se font en cachemire de l'Inde 
ou en soie dont les teintes imitent ce très estimé 
cachemire. Comme couleur, le bleu marine 
prime encore et des teintes de brun, de cha­
mois, de beige. C’est un fait d’ailleurs que tes

costumes pâles n'apparaissent chez nous que 
plus tard.

Si vous avez à choisir entre un costume et 
un manteau, auquel des deux devez-vous vous 
arrêter? Le costume est ordinairement plus 
toilette pour l’après-midi, mais le manteau 
est toujours plus commode. Avec de jolies 
robes d’étoffe ou de soie à montrer, je choisi­
rais le manteau. Un manteau peut aussi s’as­
sortir à un très coquet chapeau et à des bas et 
des chaussures en harmonie et former un en­
semble aussi élégant que le tailleur.

Les capes seront un peu moins demandées, 
mais elles ne sont pas prêtes d’être délaissées. 
Il y aura les capes d’été légères et celles de 
serge ou de drap velours si pratiques pour le 
voyage, l’auto et toutes les courses du soir au 
matin! La cape bleu marine s'ornemente vo­
lontiers de taffetas gris ou beige, ou d’étoffe de 
res teintes. On fait d’élégants cols roulés; les 
fichus de cachemire à ramage feront aussi à 
merveille pour ra jeunir une cape un peu dé­
fraîchie et qui a besoin d’être remise à la 
mode...

Cousine GILLETTE.

jCa bonne 
cuisine

Fricandeau à l’oseille. — Le fri­
candeau est un mets classique dont 
il est bon de se rappeler la recet­
te. Employez une noix de veau que 
vous piquez de gros lardons inté­
rieurement et la superficie de lard 
fin. Foncez une casserole de carot­
tes et -’’oignons avec un bouquet 
garni, 2 clous de girofle, des dé­
bris de lard; placez-y ie frican­
deau; mouillez d’un peu de bouil­
lon, en ayant soin d’arroser de 
temps en temps le dessus avec le 
fond de la cuisson: il prendra une 
belle couleur blonde. Donnez envi­
ron 2 heures de cuisson. Quand 
elle sera achevée, passez-le fonds de 
sauce dans une petite casserole; 
dégraissez, faites réduire a glace, 
ajoutez une cuillerée à café de fé­
cule que vous aurez délayée dans 
un peu d’eau froide. Dorez-en le 
fricandeau. Servez-vous du reste 
pour assaisonner la purée d’oseil­
le que vous servirez sous le mor­
ceau de viande et sur un plat très 
chaud. Découpez en tranches fines 
mie vous rapprochez pour refor­
mer le fricandeau.

Croûtes à la par/s renne. — Cou­
pez des tranches de mie de pain 
à sandwich, rangez-les dans un 
plat un peu profond, versez par 
dessus de la crème double sucrée 
c*t vanillée, et laissez-les légèrement 
s’imbiber; laissez égoutter, trem- 
pez-les dans l'oeuf battu, passez /i 
la très fine chapelure tamisée, fai­
tes revenir des deux côtés dans du 
beurre clarifié; dressez en couron­
ne sur un joli plat de service. Gar­
nissez 'le centre de quartiers de 
pommes et de poires, de tranches 
de bananes, de fruits confits cou­

pés en gros dés et liés avec le si­
rop très réduit où ont cuit les 
fruits et auquel vous avez ajoute 
un peu de marmalade d'abricots, 
un peu de rhum ou de kirsch.

Couvertures 
de meubles

Nous pouvons nettoyer 
vos couvertures de meu­
bles, dessus de coussins, 
otc, Téléphonez tout de 
suite et nous en verrou s un 
homme vous donner une 
estimation du coût.

TOILET LAUNDRIES
Limited

42J, RUB RICHMOND
Uptown 7*40

“Le mieux c’ext d’essas’er”

Conseils pratiques
Lavage des Las. — Pour éviter 

que les pieds des bas ne se dur­
cissent en séchant, pendez-lcs les 
jambes en dessous et les pieds sur 
la corde.

Pensees choisies
(.es querelles ne dureraient pas 

si longtemps si le tort n’etait que 
d’un côté.

VAUVENARGUES.
La société n’est que le dévelop­

pement de la famille.
LACORDAIRE.

Foyer de Marie
Réparatrice

Un groupe de Darnes ayant pris 
sous sou patronage les Oeuvres du 
Foyer de Marie-Réparatrice, a ré­
solu d’organiser une série de fêtes 
variées destinées à en promouvoir 
le développement.

Déjà deux fêtes ont été données 
dans le courant de janvier et fé­
vrier.

Le 12 avril, partie de cartes à 2 
heures S0, dans les salles du Cou­
vent de 'Marie Réparatrice, orga­
nisée par Mme Butler et Mme Boon.

Le lendemain, 13 avril: une autre 
partie de cartes organisée dans les 
mêmes salles et à la mémo heure 
par Madame Z. Hébert et Mademoi­
selle Young.

Organisation du Comité: 'Prési­
dentes d’honneur: Mesdames de 
Lamothe Girard, Panet-Raymond, 
Albert de Lorimier, Edouard Mar­
ceau, Charles Archer,

Présidente active: Madame Alfred 
Thibaudeau; trésorières: Mesdames 
Albert Hébert; J.-L, Ostel; Made­
moiselle Hermine Gravel; secrétai­
res: Madame Edmond Brossard, 
Mesdemoiselles Rose Granger, Thé­
rèse Daignauit.

Comité exécutif: Mesdames Alex 
! Rolland, John MacDonald, D.-J. 
Byrne, Alfred Mercure, Hector Bar- 
sâlou, IL. Mercier, L.-E. Panneton, 
P. Laplante,, L.-E.-A. Choquette, Gi- 

I rard Massue, iL*-8I. ilkmrbenu, O i- 
! vier Lefebvre, H. Collard. W.-J. Da­
ly. Mlles M. Shannon, M. Larocque, 
Thérèse Grave!.

Inhumation de
l’abbé Coallier

Sympathies
Lors de son assemblée du fi mars 

1923, le bureau de direction de l'as­
sociation des apiculteurs de la Pro­
vince de Québec a adopté à l’una­
nimité la résolution suivante:

L’association, ayant appris avec 
une douloureuse surprise la mort 
de madame Emery Lalonde, prie 
monsieur le Dr Emery Lalonde, ex 
président, que ce deuil affecte si 

I profondément, de bien vouloir ac- 
1 cepter l’expression de ses plus sin­
cères condoléances.

(Communiqué)

L’heure d’été
à Westmount

Lé conseil municipal de West- 
mount a adopté, hier soir, le chan­
gement de l’heure durant la saison 
d’été, à partir du 28 avril. M. Ron­
deau, appuyé par M. Scott, a.sou­
mis la motion, qui a reçu l’appui 
unanime du conseil.

C’est la première fois depuis 
trois semaines que le conseil tient 
une réunion régulière; la maladie 
d’un conseiller a empêché jusqu’ici 
la formation d’un quorum.

Au club “Canadien”

L’abbé Charles Coallier, décédé 
chez les Soeurs de la Miséricorde, 
rue Dorchester est, reposera en 
chapelle ardente Jusqu’à eut après- 
midi, à 4 heures 30, alors qu'aura 
lieu la translation des restes mor­
tels. Le service funèbre sera célé­
bré demain, samedi, ft 8 heures 30, 
eu l’église Saint-Jacques, La dé­
pouille sera ensuite transportée à 
Lapruirki pour y être inhumée 
dans le cimetière des Frères de 
l’Instruction Chrétienne,

M. Léon-Mercier Gouin sera l’hô­
te, mercredi prochain, 14 mars, des 
officiers et des membres du Club 
Canadien, alors qu’il donnera une 
conférence intitulée: “O mon 
pays”, (souvenirs de voyage et 
d’histoire.)

La conférence commencera à 
huit heures et demie.

Paris, 22 fév. (Par Courrier). — 
Un journal d'ici publie ces décla 

rations, sur la guerre de demain, 
d'un officier anglais, le colonel J.-F. 
Fuller :

Il commence par souligner que la 
guerre, dans l’avenir, sera totale­
ment différente de la dernière, - 
si différente que si les grandes na 
lions recommençaient à se battre 
en 1950, la nouvelle lutte paraîtrait 
à ces combattants, cependant très 
près de nous, comme une bataille 
de hordes barbares, un “combat de 
vauriens”.

L’arme principale de lu guerre fit 
ture sera Vutilrsation — développée 
de façon intensive — des gaz déver­
sés en masse par les avions. "Ces 
aéroplanes, dit-il, seront capables 
de détruire l’infanterie comme de 
la vermine.’’

Et il fait la description suivante 
de ce qui arrivera :

“L’infanterie se défile le long 
d'une route. Les avions, qui volent 
hors de la portée, ouvrent leurs 
"vannes chimiques” et une fine bru­
me enveloppe la troupe d’hommes 
stupéfaits. Supposons que ce gaz 
soit un poison mortel, tous ces hom­
mes mourront rapidement. Suppo 
sons que ce ne soit qu’un anesthé­
sique, la colonne entière, alors torn 
bera dans un sommeil artificiel 
quel général, sur terre, pourrait ob 
tenir la victoire avec des divisions 
et même des corps d’armée tout en 
tiers obligés de se mettre au lit, ne 
serait-ce pour quelques heures ?”

Le sort des grandes villes ne pa­
raît pas plus enviable.

“Je pense que les grandes villes 
comme Londres, écrit le eolone 
Fuller, seront^ attaquées par avion 
Une flotte de 500 aéroplanes, par ex 
emple, dont chaque avion porterait 
500 bombes de 4 kilos et demi de 
gaz moutarde, pourrait atteindre 
200,000 personnes et jeter la pani 
que dans toute la ville. Représen 
tez-vous, si vous le pouvez, le résul 
tat. Londres, pour plusieurs jours 
serait transformé en un véritable 
asile d’aliénés. Les hôpitaux se 
raient envahis et débordés, les trans 
ports seraient arrêtés, la ville se­
rait en véritable folie.”

Trouvée coupable

Portage-Ia-Trairie, Manitoba, 8. 
(S.P.A.) — Mme James Campbell 
âgée de 70 ans, a été déclarée cou 
P able, ici, hier, par un jury d’avoi 
tenté d’empoisonner son mari en 
mettant de Ja strychnine dans ses 
aliments, le 29 janvier dernier. L. 
jury n’a délibéré que pendant deux 
minutes.

La sentence sera imposée cet 
après-midi.

PACIFIQUE CANADIEN

La construction à la 
Pointe-aux-T rembles

Les nombreuses personnes qui, 
lors du “boom” de l’immeuble oit 
acheté des terrains à la Pointe-aux- 
Trembles et qui ne pouvaient y fai­
re construire des maisons par sui­
te de la sévérité des règlements de 
construction de celte municipalité, 
apprendront que le nouveau Con­
seil a décidé de permettre aux pro­
priétaires de terrains situés au 
nord de la voie du Grand Nord, de 
hftlir les constructions qu'lis vou­
dront sur leurs lots, «ans'être sou­
mis à aucun réglement de cons­
truction.

La municipalité est reliée à la 
métropole par deux lignes de tram­
ways, l’ancienne ligne du Terminal 
et la ligne Notre-Dame-Place d'Ar- 
mrs, ^ (Communiqué)

Nouvelle drogue
Chicago, 8.—(:SJLA.) — Le Dr A.. 

B. Luckhanlt, professeur agrégé do 
physiologie à runlverslfé de Chica­
go, prétend avoir découvert avec 
le concours de J.-P, Carter une pré­
paration supérieure à toute autre 
drogue eonnua pour produire l’a­
nesthésie, Il m'agit d‘un nouveau 
gaz qui aurait des propriétés plus 
efficaces que les acides.

Service fin de aemainc entre Mont­
réal et Toronto avec wagon di­
rect à compartimente, pour Ha 
mil ton.

LA CARRIERE DE
M. DELCASSE

L’OPINION DE mT JEAN GUIRAUD

Au lendemain de la mort soudai­
ne de M. Delcassé, M. Jean Guirrud 
écrivait dans la Croix:

M. Delcassé a été l’un des minis­
tres les plus discutés de la 3e répu­
blique. Une rapide carrière s’étalt 
ouverte devant lui parce que. député 
à 37 ans, il entrait à 41 dan» le ca­
binet Ribot (1893). Sous-secrétaire 
d’Etat dans deux ministères, sept 
fois ministre, dirigeant les affaires 
extérieures pendant sept années 
consécutives (1898-1905), il sem­
blait destiné à être le directeur de 
la diplomatie radicale. Radical ral 
lié à l'opportunisme, opportuniste 
revenu au radicalisme, il semblait 
s’accommoder à foutes les fluctua­
tions du régime et devoir ainsi tou­
jours surnager. 11 fut brisé par un 
ultimatum de Berlin, obtenant son 
débarquement de M. Rouvier, pré­
sident du Conseil. L'Allemagne lui 
reprochait d’avoir su régler toutes 
les difficultés qui avaient opposé la 
France ft l’Angleterre d’une part, à 
l’Italie de l’autre, et d’avoir ainsi 
affaibli la triple alliance en ratta­
chant ITtalie à la France et prépa­
ré notre entente cordiale avec la 
Grande-Bretagne.

Elle ne se trompait pas. M. Del­
cassé, par une politique qui ne 
manquait pas d’envergure, avait 
groupé autour de la France des 
amitiés qui nous furent précieuses 
quand éclata cette grande guerre 
qu’il prévoyait.

Malneurcusement pour lui, cette 
politique hardie pour être poursui­
vie, exigeait une France forte, 
ayant assez de confiance en elle- 
même pour résister à la mauvaise 
humeur et, le cas échéant, aux me­
naces de l’Allemagne.

Or, à l’intérieur M. Delcassé prê­
tait lui-même son concours à celte 
politique sectaire qui, à partir de 
1889, divisa profondément la Fran­
ce et, en l'absorbant dans des bit­
tes civiles désastreuses, la désarma 
à l'extérieur. Il ne vit pas que la 
concorde nationale était la condi­
tion indispensable de sa politique 
extérieure. Il fut ministre des cabi­
nets qui proscrivirent les congré­
gations, fermèrent les écoles libres, 
oréparèrent la séparation. Il y prit 
lui-même une pari personnelle; car 
ce furent les visites du roi ditalic 
à Paris et de M. Loubet à Rome, 
négociées par lui (^ui amenèrent les 
incidents diplomatiques, dont la sé­
paration fut la conséquence.

Anticlérical, bien qu’il sollicitât 
dans son département de l’Ariège 
les voix des catholiques, il s’opposa 
à la reprise des relations avec le 
Saint-Siège, dont il avait déterminé 
la rupture. Mais les gages qu’il don­
nait ainsi au radicalisme ne firent 
pas tomber les méfiances qu’avait 
inspirées à ce parti sa politique fer­
me à l’égard de l’Allemagne. Minis­
tre des cabinets Caillaux et Poinca­
ré, il fut confiné dans la marine et 
à jamais écarté de la direction des 
affaires extérieures. 11 comprit si 
bien l’ostracisme dont il était l’ob­
jet qu’il finit par s’y résigner; de­
puis une dizaine d’années, il s’en­
fermait dan» une retraite prématu­
rée contrastant singulièrement avec 
la rapidité de ses débuts et le grand 
rôle qui lui semblait destiné.

Ainsi faite de contraste» et peut- 
être de contradictions, sa vie poli 
tique laisse de lui une impression 
incertaine. J. G.

Savez-vous que le Pacifique Ca­
nadien fait circuler deux trains 
additionnels ft toutes les fins de se­
maine entre Montréal et Toronto, 
gare Union, auxquels est attaché 
un wagon à compartiments allant 
ft Hamilton et en revenant? Vous 
Pouvez quitter Montréal, gare Wind­
sor,. à 11.45 p.m. (samedi seule­
ment,) arrivant à Toronto, gare 
Union, à 9.90 a.in. Un wagon à 
compartiments est attaché nu train 
au départ de Toronto à 9.15 a.m. 
et arrive à Hamilton à 10.23 a.m. 
Jusqu'aujourd’hui, ce wagon ft 
compartiments était attaché au 
train quittant Hamilton à 8.30 p. 
m. (samedi seulement,) arrivant à 
Toronto, gare Union, à 9.43 p.m. 
Au retour, ce wagon sera attaché 
au train quittant Toronto, gare 
Union, ft 12.30 a.m. (dimanche 
seulement), arrivant à Montréal, 
gare Windsor, à 9,40 a.m.

Cet arrangement vous permet de 
prolonger de près de deux heures 
votre séjour a Montréal ou à To­
ronto, tout en arrivant A une heure 
raisonnable, le dimanche matin. 

Des repas sont servis dans Je 
wagon ù compartimenta sur les 
deux trains,

Sous les décombres
Pittsburg, Pe„ 8. — (S.P.A.) — 

Policiers et pompiers fouillent au­
jourd’hui les décombres de l’édifi­
ce Shelton Hall pour découvrir les 
cadavres de trois personnes dis pu­
nies, dit-on, à la suite de l'Incendie 
d’hier soir, qui r causé la mort 
d'un homme. Le feu fut maîtrisé 
au petit jour, ce matin, aprè-s avoir 
flambé cinq heures durant, l.e 
prévôt des incendies Pfarr estime 
les dompinges ft $150,000.

Une assemblée religieuse ft la­
quelle assistaient surtout des fem­
mes et des jeunes filles se tenait 
au deuxième étage et une séance du 
syndicat des tailleurs de pierre 
avait lieu au troisième an moment 
de l’explosion. Le choc plongea 
l'édifice dans l'obscurité, mais l’ins­
tant d'après tes flammes se déclarè­
rent. Deux autres explosions se 
produisirent à peu d’intervalle.

Les cent personnes qui se trou­
vaient danx léiliflrc furent saisies 
de frayeur et à l’arrivée du pre­
mier contingent de pompier* quel­
ques-unes avalent déjà sauté dans 
In rue des fenêtres de* deuxième et 
troisième étages, Gustus B, Heckel, 
le seul homme qui ait péri, a sauté

Ces deux trains ont un aménage-‘du troisième étage 
ment moderne et comprenant dos! 
wagons ordinaire», des wugons- 
lit» éclairés ft l'électricité et des 
wagons ft compartiment». Ils n’ar­
rêtent qu’à Westmmint, Smith’s 
Fall», Havelock et Peterboro.

(réc.)

Mort du professeur
Waals

G00DWIN

«7

Complets bleu marine pour 
hommes

Deux pantalons 39.75
Complets eu excellente serge épaisse qui a 
été analysée pour la pureté de la laine et 
l’inaltérabilité de la teinture. Confection 
soignée, modèles élégants qui resteront élé­
gants — le devant du veston ne se froissera 
pas et ne prendra pas de faux pli. De bons 
complets jusqu’en les moindres détails pour
3975-

LES NOUVEAUX PALETOTS 
DEMI-SAISON

viennent d'arriver d’Angleterre.
20.00, 30.00, 35.00 et 45.00

et de superbes paletots de gabardine 20.00 
à 35.00.

Au rez-de-chaussée

U MIT» P

Aux Imprimeurs
Nous *<nnwt«* en m entire 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimerie* 
fc dca prix rakuniwbks.

l’IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, me St-Vincent - * MONTRÉAL

Am»t«pdmn, 9, — (HJP.A.) On

n annoncé hier la mort du v»rofe 
seur Van Dec Wauls, ft qui fut i - 
cordé le prix Nobel pour lu physi­
que en 1910. Il était membre de

t l'Institut 
1 physique 
dam ci n 
Institute

de France, professeur de 
t l'université dIAmster- 

i nthrc honoraire du Iloya 
l’Angleterre.

-ar

"FEUILLETON DU DEVOIR'

“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE

allée» et venue» & rendre fou. Pu!» 
ça été la mobilisation générale; j'ai 
dft repartir, Il m’a fallu stallon* 
lier six heure» dans une g«re, par­
mi la cohue, — quelle eohuel — 
pour trouver une 'place dan» un 
train, quelle place! — quinze ft

58

[Suite.)

Renaud ne voulait pas dire; "Je 
me félicite de ia liberté qu’il me 
laisse.” Evidemment, M. Champré 
ne pouvait mettre M. Vailière ft ia 
porte; le père de Marthe avait re­
çu poliment un homme qui se pré­
sentait avec correction; mais, par 
son attitude, il s’en tenait stricte­
ment aux termes de la réponse don­
née à Mme de Chérancé; “Marthe 
est libre”, Et Marthe ne devait, en 
bonne logique, attendre rien de 
plus,

Mai», ou n» uuuwuh H* fBf W y

avait là d'anormal ne retenait 3>at, 
l’attention do la jmie fille. En 
pariant, l’avocat inspectait discrè­
tement le cadre où il retrouvait sa 
fiancée; ce saloq aux dimensions 
mesquines, ce mobilier usé, fané,.,,
Mlle Uhampré était hors d’état de 
saisir l’impression de Renaud.

Pourquoi ne m’écriviva-vous 
pas? (iemanda-t-ciie.

Mais je vous aj jkritt Vous 
n’a vos donc rien fcçtff

— Absolument fieu.
— Vraiment, je fFui pas eu de 

chancel reprit-il avec un geste dé­
solé, Si vous saviez! J’ai passe 
vingt-quatre heures q Paris, eu de*, ü'F'

I f!ar elle le dévisage de façon gè viser plus haul? Si, maintenant, Ja 
nunte; il semble au jeune homme tante de Groix-Vlgnon se lançait ft 
qu’on rherolifl ft fouiller le» dar- fond, avec sa (fortune, dans les oeu- 
niers replis de sa pensée, H a dé- vres de guerre, ce serait le comblât 
bilé sa petite histoire d’un ion par- ,,, JU* jeune homme, affaibli, éner- 
faitement naturel, et «ans la moin- vé, fut soumis (pendant de longs 
dre hésitatioBj comment se fall-ll jours ft une pression continue dont 

dix-huit personnes dans les estnpar- que Marthe soit oppressée par la il souffrit d’autant plus qu’elle n'é- 
timenta, J'élouffai», J'ai certaine- sensation d'une énigme qui n’ast pas jall pas entièrement inafficaoe, M 
ment pris froid au sortir du wa-*résolue? y avait dus hetiros où, tout «n s’irri-
gon, eur je suis arrivé en piteux vérité, c'est que M, Vailière tani contre sa mère, ii ne savait

n’a pas écrit du tout! plus trop ee qu’il voulait! AM la
fi étalj rentré à Mortain de fort modern-style, nomme d-

méchania humour, après sas déboi- ie ™drait md aven les soucis et h* 
res financiers et son voyage peu PreoccSipatinnst Lspendanl, .d- 
eonforiabla, H avait élé assez Action qui avait porté Renaud 
souffrant, sans que sa vie fût me- vt'Fli Martha se réveillait parfois a- 
nacée le moins du monde; quand il vt'c f,ir,'« nhe* cet être ondoyant 

yjvemgnl, que. d'abord, se» jiiquié- avait parlé de Marthe, Mme Valliè- ri divers”, Et puis, s il a m 
Indes lui ont fait oublier tout ie r« s’était montrée peu empressée ; maintenant tes deux ceio mil “ 
reste, |>è» que je me suis trouvé ou avait bien l« temps de s'occuper fraBMi fia ser.iil ce pas .n.ie, u 
mieux, je l’ai priée de s’informer de de cela, la guerre changeait bien des }»r»i« 1»’UP J ouhre) Il éprouva, un 
vous; plie a télégraphié an château choses,.,. Ne coovenait-ii pa» de jour, le d»srf vif, itnpétuaux, de re­
de la Vallette pour se procurer vu- réfléchir encore avant de s'engager v<dr la jeune fille, «4 le lendemain, 
tre adresse. Alors, je vous ai écrit, davantage?
puisque vous m’y aviei autorisé. Devant ce* observation», Renaud 
.1 ai attendu vainement une yépon- commença par pousser les hants
s®:.-: Et je suis parti poug Ront-le- cris. Mais I* mère, qui n'gvajj ja- beau se torturer 1 esprit, il ne trou

île ,ie « maria* V*‘* aucun moyen d'échapper k cet

état, Hr«*f| ma mère a eu das crain­
tes soricirsea,

— Ah! fH Marthe, observant plus 
anxieusement te visage du jeune 
homme, vous avea été si mal que 
oajg?

,,iu pois vuif!; avouer, feprit-il

il filait sur Ponl-D-Roy
La grande question était d’abor­

der le jièrc, car Ronaud avait

Huy, aussitôt que je l’ai mais été enthousiaste«» pu ___, . . „ , . ___
Renaud s’interrompt; il est sur le gc\ j'élait de moins en moins: pile nércssilé ennuyeuse... Bah! ii 

point de dire: tnmjvaij pas ce parti assgz gç;iu- Rfocédepajl avec ('aisance, la sou-
“Pounquoi me regardez-vous ma- tageus pour pompons** le* perf^ l'habileté requises; ce nesubi*. Sftu M «« #f?u*#M itoiMîiwaf! fW l9 pfeguift fjfô ‘P

talents de séduction et ift diplomatie 
mondaine lui servir aient ft quelque 
chose |

,. .{Maintenant, il a revu Marthe, 
il est près d’elle, il songe qu’elle lui
appartiendra dès qu'il h voudra. 
Mais oetle beauté qui l a charmé, 
Renaud ne la retrouve pas tout en­
tière; H y manque l’entrain, le sou­
rire,,, .yil il avait cru que son ap­
parition, à lui, forai! jaillir, des 
grands yeux, plus de lumière! Pour­
tant, Marthe essaie de rejeter ia con­
trainte qui pèse sur elle, et, se rap­
prochant légèrement, elle murmure;

J’ai l'illusion que nous avons 
été séparés pendant un siècle. Que 
d’événements, que d’émotions depuis 
cette dernière entrevue!

r— fin effet, répond-il sounieim rt; 
ei que va-t-11 advenir’/ L’heure est 
critique. On prétend que Paris 
tiendra; «spérons-lel..

Dans la cas contraire, ce serait, 
j évidemment, la paix à bref délai.

—La paixj par l’écrasement de 
la France! s'écria Mlle Champrè eu 
bondissant,

fl la fixa, interdit, et se hâta de
reprendre:

i —Nqn. non, c'est impossible. N’y 
songeons pas. notre pays se defen- 
flfft Yicturÿuttaemeut... Je le crois;

je le otihaHe de tout mon coeur..»
J'ai un frère qui n’a pas seize

n , « > qui voudrait être ft la guerre, 
dit Marthe, sans se demander pour­
quoi,

C’est très beau.
Et, changeant immédiatement tu

sujet î
Au fait, continua le jeune hom ­

me, combien avez-vous de frères et 
tie soeurs? Je ne me le rappeilo
plus au jus! 
parlé d’eux 

—-Trois f

e; vous ru 
là-bas. 

rères et

m’avez guero

trois soeurs.
fous enfants cle tint belle-mère. .
Une famille nombreuse, coiiitn®
vous le vn> ez.. r t don t l’éducation
ru1 i rV uri grand souci, une
grande rospon Habilité*

- -Pour le* parents, acheva don-
cement M. V»l aère.

Oui, et pour d'autres.
.lamni!, Marthe ne sut comment 

cette réplique s'itait échappée do 
m > lèvres, ni quel trait lumineux, 
transperçant son âme, y éclaira 
tout ft coup nue résolution déjà 
formée qu'elle ne pouvait laisseri 
ignorer. Elle sentit se refroidir son 
visage, mais, en même temps, un* 
forer suprême s’empara d'elle. 1g 
poussa en avant. Une voix Dupés 
rieuse ordonnait à la jeune fi lie î 
‘'Parle-lui d’abord: tout est là.’*

(t sulvroï

(> K 
;-V!

ournwv mt nuprtm# «u 
tpcent, 4 Wnn|r*«u. P*’’On Int1

JUK POTT:i,AIKB <» rrspoi 
lo» -J. gmiebanl. *e«ni.

nu
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Lre tableau suivan; indique les 
anrivages de beurre, de fronia|e et 
d’oeufs, à Montréal, y«ur la jour­
née d'hier, le jeudi précédent et le 
jour correspondant î’an dernier:

1923 1922
8 mars. 1 mars, 9 mors 

Oeufs cuisses .. 2,721 2,115 1,980 
Beurre, collt .. 40 383 19
Fromage meules 514 63 59

LES PRIX DU GROS
Voici quelques prix de gros que 

nous avons obtenus ce matin*.
FARINE

1ère qualilé. le baril ___
Deuxième qualilé. le baril .. 
Forte, à boulanger, Je bar:! .

. *7.10 
86.60 

. 86.40
OEUFS

Oeufs spéciaux ....................
Oeufs frais canadiens........ ..
Oeufs frais américains .

47 s.
.. 44s.

. 42s
BEURRE

Crémerie, de choix no 1 .
No 2 ........................................

Eu bloc d’une livre: 
Crémerie, choix no 1 
Crémerie, choix no 2....,,

. 54s. 
53s.

53s.
,. 54s.

FROMAGE
Fort, à ia meule ....... .........
Au morceau ...........................
Doux, à la meule ...............
Au morceau ...........................

... 32-s.

.. 34s.
30.x. 

.. 31s.
Oka ................... ..................... ,, 42s.

Banque de France
Paris, 9. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque de France 
accuse les changements suivants:

Francs
Encaisse-or ............ ; 28,000
Encaisse-argent ... -f 125,000 
Billets en circulation +388,753,000 
Dépôts du Trésor .. -f 15,314,000
Autres dépôts ........ —262,504,000
Billets escomptés .. +492,681,000
Prêts ....................... -f- 95,510,000
Remboursé par l'Etat 200,000,060 

4-Augincntation.
—Diminution.

Banque d’Angieterre
Londres, 9. Le rapport de la 

Banque d’Angleterre accuse les 
changements suivants:
Réserve totale ........ +£
Circulation —
Encaisse ................ +

LA MATINEE 
A LA BOURSE

MARCHE MOINS ACTIF, - LE RI- 
ORDON SE DISTINGUE PAR 
UNE AVANCE JUSQU’A 9 1-4. 
LES COURS SONT LEGERE­
MENT REACTIONNAIRES.

Autres valeurs
Autres dépôts ........
Dépôts du publie ... 
BlHots en réserve . -, 
Voleurs de l’Etat ... 

La proportion de la

,3,044 
8,713,000 

- 3,057,000 
-6,040,000 

474.000 
129,00t* 

éserve* de
la Banque à sou passif pour cette 
semaine est de 19.28 pour cent; la 
semaine dernière elle êbwt de lî.- 
7.3 pour cent.

Taux d’escompte: 3 ponr cent. 
+Augmentation,
—Diminution.

La compagnie Ogilvie 
aura >a marine

L'activité à ta Bourse de Montre­
al, ce matin, a été d’à peu près la 
moitié d’hier. En général le mar­
ché a des tendances réactionnai­
res. Les utilités publiques mêmes 
comme le Bell Telephone el le Bra­
zilian ont cédé légèrement. Les va­

unt été plus forte-470.000 lrurs G’**!1'’
472.000 ............. .

MIEL
Le miel blanc coulé se vend 15.s. 

la livre par 30 livres.
Les prix des oeufs, du beurre, du 

fromage, dsi miel sont fournis par 
la maison Z. Limoges et Cie. Limi­
tée 29. nie William,

SAINDOUX
Ea Guette ..................... . ItL.
En seau................................... 16s.V,

POMMES DE TERRE
Les prix sont les nièinos pour les 

pommes de (erre du Quebec, des 
montagnes VeHes et des provinces 
n.aritines: 90s. les 90 livres au wa­
gon; au grc-, *'> les 80, »a ma­
gasin, et *1.10 les 80 livres livrées.

VIANDES FUMEES
Les jambons de 8 à 12 livres font 

de 2-5 a 26s et les autres plus lourds 
de 24 à 25*. Le jambon cuit fait 
38s. et le bacon, de 26s.

Cotation hors-lifte
t par L.-43- Be#ut>I«n rt Cift.)

Bfî.çjL trots»*»
hèkt Aül«5i02 30®L • l 4 -'*>® p*iz+* tjo- ts& Ctaati^ctïcatt PH-, t?

IæSl CttMKCtîCatî Fri. ^ î~X

La compagnie Ogilvie Flour 
Milis vient de faire enregistrer une 
nouvelle compagnie de navigation. 
La compagnie Ogilvie pourra ain­
si faire transporter son blé et sa 
farine sans avoir à dépendre des 
autres. la? gérant de la nouvelle 
marine est un ancien fonction­
naire de la Canada Steamship Li­
nes et il est actuellement en Fran­
ce, où la compagnie Ogilvie vient 
d’acheter du gouvernement fran­
çais dix navires qui constituent sa 
nouvelle flotte. Ces n*vires de­
vaient servir à transporter du 
charbon gallois mais le gouverne­
ment français n’en a pas eu be­
soin. Les navires arriveront à 
Montréal dès l’ouverture de la na­
vigation. Ils feront le service en­
tre les ports des lacs Erié et Onta­
rio, et Montréal.

Price Bros.

r*3£*i~’
ly»"*»* m

i a-xsjfeQau

zMS&mwmt > i- flifcaUüPCi, Vri, $m
TJAt.Mirt-, €®m.,

Une assemblée spéciale des ac 
Uonnaires de la Price Bros a lieu 
aujourd’hui, au bureau de la com­
pagnie, â Québec. ^ __

Northern Electric Co. 
Ltd.

A Wall Street
- Les !
irré-1 

l La 
c Faî- î
tfcli- ! 
t que | 
tet ae j
L I-a f

plu
ment atteintes. Le Canadian Cot­
tons a perdu un demi-point; le Do­
minion Textile, un quart, le Con­
verters, 7-8 de point.

Les papiers ont suivi la tendan­
ce générale. L'Abitibi, le plu» trallê 
du groupe, après avoir touché 74, 
a formé en perte de quelques frac­
tions comparativement à la close 
hier soir. Le Brompton, le Price et 
le Spanish étaient quelque peu 
lourds. Le Laureniidc. le Howard- 
Smith et le VVayagarnack n’ont pas 
bougé. La préférence Spanish Ri­
ver était légèrement en hausse.

Le papier le plus on vue a été le 
Riordon dont le cours est passé de 
7 1-2 à 9 1-4. Vers midi il réagis­
sait à 8 1-2. Un bon nombre de lots 
ont changé tip mains. La semaine 
dernière, le Riordon commun 
taisait 5. Los titres de préférence 
font 12; parmi les valeurs non 
inscrites, le nouveau Riordon fait 
.70 et la nouvelle préférence $14.

Un autre stock à se faire remar­
quer a été le St-Lawrence Flour 
passé de 78 à 82 et demeurant 
ferme à ce cours.

Dp dix heures u midi il s’est ven­
du 8,667 actions.

Les fonds américains font prime 
de 1 5-8 à 2 pour cent à Montréal; 
la livre sterling fait $4.82 et le 
franc français, .0621.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.-
G. Beaubien et Cie.)

I« HEURES A lu HEURES « * M.

Sia:

à* æ#:-.-.*. i. ..atradtetoire 
g t-- Tj' .ï.rjstr p»? Sa suite. 
i < m*s lers rndépen- 
mzsst -m ’-er-rim* pubéks et quei-
pr . néntn ipteciairs ont pîis

* :a fe*as'S« tandis que .<*
te x-t et quelques co?-

...* ter. » accessoire» d’auto- 
t *•" îs-bacs ont perdu du 

mrrms:st. Lu, Baidwla a poussé soi 
petz. ;m point et quart et
m 'a»<&îwàktr * un point. Put* 
% « •. *■ et Je * .•‘•'fern ont auss» r»- 

as ; :nî. L’Otis Steel de pré- 
lér* % repris deux points et demi 
«S le Golf State*, un point. V’ 'ni 
•t : Pa:>A .;y Jnvcâtnient de préfé­
rer -* vest iiivst de deux points et 
F i tt le Market Street Railway 
5 deuxieme priorité, d’un point. 
Les devis** étrangères ont débuté 
.fresuiières. la < hange sterling à 
i-mamie a progressé de cinq hui- 

‘lè.i.e*. a S4.76 5-8.
New-York, 9, (MldiK — Les 

haussiers ont opéré avec succès 
duns le compartiment des sucres, 
<L certains services publics, des 
matériels, dos pétroles et des aciers. 
La pression des baissiers sur les 
valeur» qui n’attirent pas d’ordi­
naire beaucoup d'attention a don­
né a la place une apparence dé­
sordonnée durant la matinée. 
L’international Harvester a bais­
sé de quatre points et l’United 
Railways Investment de préféren­
ce a perdu 3 points 3-4 sur sa cote 
élevée du début.

Le Manati Sugar a fait un saut 
de 1 points 1-2, le Market Street 
Railway de 3 points, celui de pré­
férence et tic deuxième priorité, 
île i points. L’Otis Steel de préfé- 
■ cn- e a réalisé un gain de 3 points 
1*4 et le Strumberg Carburetor de 
3 point*. Le prêt à demande a dé­
buté à t 3-4 pout cent.

Dividendes déclarés
( aiiadùm Locomotive, — t p, c. 

sur le stock commun et 1 3-4 p.c. 
sur Je stock de préférence, paya­
ble le 31 mars aux inscrits du 20 
mars.

Wabasso Cotions Co, — 31 par 
a Mi on pour le trimestre se termi­
nant h? 31 mars, payable le 3 avril 
aux inscrits du L> mars.

L’assemblée annuelle de la North­
ern Eh c trie Company, Limited, a 
eu Heu hier. Les directeurs sui­
vants ont ^té réélus pour Tannée 
courante :

MM. Hugh Faton, Montréal; L.- 
B. McFarlane, Montréal; H.-A. Hal- 
ügan. New-York; P.-E. Sise, Mont­
real: W. Molson, Montréal; T. A- 
hearn, Ottawa; H.-F. .Albright 
Hawthorne Station, Chicago; C.-E. 
Pingree, New-York;. A.-J. Brown, 
Montréal; J.-D. Hathaway. Mont­
réal: R.-H. McMaster, Montréal.

A une réunion subséquents des 
directeurs, M. B.-F. Sise a été éflu 
président, et M. J.-D. Hathaway, 
vice-président. ^ ^

La Slater Shoe
Le nom Slater est celui d une 

it s plus vieilles «t des plus pros­
pères fabriques du pays. Les jour­
naux ont annoncé dernièrement la 
faillite de Gforge-A. Slater Ltd. de 
la rue Ontario, fabricants de la 
chaussure "Invictui”.

Cette firme, bien qu’elle porte 
le nom de Slater, n’a rien de com- 
mn avec la célèbre Slater Shoe 
Company dont la manufacture est 
située rue Latour, et qui, depuis 
ou delà de soixante ans, fabrique 
des chaussures de choix qui ont 
fait connaître son nom par tout le 
Canada et à l'étranger. Cette mai­
son est en très bonne position fi­
nancière.

Moyenne du marché
La maison O’Brien and Williams 

nous communique les moyennes
commence-

ment de mars :
1 Cote moyenne hausse baisse
; 8 mars 73.57 .03

1 mars 73.60 .15
6 mars 73.75 .43
5 mars 73.32 .06
3 mars 73.38 02
2 mars 73.40 .34
1 mars 73.06 .23

❖ ^ A
8 février 70.32.

Steel of Cttisda, 35 x 77.
National Breweries, 3x5» 3-.1: 5 -3.
Abitibi P. and to x 7.3 .1-4; n» x 74', 

i-S * f3 7-*’. »s x 73 3-4 415 » 74; » x 73 7 8: 
taj x 74. "î -v 73 ?-*•' 43 » 74: x 73 7-8: .5 
x 73 i-ü.

Asbestos Com.. 2; x 6) t-a 
Asbestos Prf., a$ x 89 3-4; *? % go 
Bell Telephone. 4.1 x tm t-*; 1 x lai. 
Brazilian Traction. 93 x 32 1-4: 155 x 3 

t- 4: 25 x ta t-8; oo x <ui 1-4: 5» t S2: aie * 
ja ’ 4. t6ç x 32; i$ x sa t-4- 

B. E. Ster. ade pré, as x as 
Brompton P. and P., 3* x 42 t-îj 6$ x 4a
lletroit United, fo x 76 3-4; 230 x 77; 100 

x 77 ,V»; 6» x 77 3-4! *? x 77 S-8.
Cons Smeltine, to x 29 7-8; 100 x 20 3-4: 10 

x *, 7-8.
Dont. (•!»»*. 10 x 06 
Canada Steamship, a; x 17 i-ï.
Laurentsd- Co,, too x 93 3-4; 05 s g- - 
Montreal Power, 10 x 115 t-4.
Price Bros., »o x 43 3-4 
Qu-bec Rv , t x .3; t x ca .3-4,
Spanish River, toc x 97 t-a; too x <» 3-» 
Spanish Hiver Prf, tj x •««; a< x rod t-4; 

jo x toc
Shawinijsn, to rt tq 3-4: 30 x tt8: 5 x ît?

7-8.
Can. Cottons, 30 x tjo.
Converters, ito x too; 7j x 90.
Canadian Genera' Electric, £5 x 
Riordon, r x 8.
Riordon Prf., 30 x 12.
W'itinipsg gleetric Prf, 10 ; 8t>
Howard Smith Pfd, to :t to?
Montreal Tram.. 10 x 150 
Twin City, jj x O4 t-a.
Uom. Iron Prt., : x 77.
t'a r ri a jre Factories, ■; S» 3-4. 8£ v 40.

DE 10 HEUgES 4Î A !t HEURES A.M.
Xattona! Breweries, — x r - 
Abitibi P. and P., aao x 73 t-a; to x 71 3-4; 

l-TL * 73 t-a.
Braailian Traction, x>$ x 5a.
Brompton. P. and P . 80 x 42.
Montreal Power, too x uj; 50 x nj 1-4. 
Spanish River, i« x 0,' 3-4 
Spanish Hirer Prf, 85 , 10e.
Shawinlfsn, to x 60 
Riordon Prf, 123 x tj.
Dom. Textile, 15 x (g 3 4 
Carriage Factories, 35 x 4 
Whalen, 5 ach., t> vend.
Tram and Power. 16 t-:< ach 

(ao x 17) vantes.
St. Maurice Power, 38 ach .n vend., (10- 

» * 3ç) (j-ao x 38) venter 
Sagr.enay C., t, ach.; 1 : p vend,
N-w Riordon Cora,. 70 v. ach.; (to x 70) 

(joo x ;s c.) ventes,
National Brick, ta ach 
Dryden, jo t-a vend.
New Riordon Prf, u 7-8 ach 

(»s x ta) ventes,
British OU, 1 3-4 ach.; ,• vend.
British American Oil, 37 ach.
Argonaut G. M.. J5 acn.: 57e.
New- Riordon Prf, 14 t.g ach ; 14 t-a 

(Oï x 14) Tentes.
National Breweries. « x 53.
Abitibi P. and P.. 173 x 73 t-a; 50 x 70 3 8. 
Beil Telephone, » t t«.
Brasilian Traction, do x se; t x 51; 20 x 

SA
Brompton P. antl P., s x 42; 20 x 3» 1-4 
Detroit ftiited, 50 x 77 t-8; 50 * 77; 50 x 

77 1-8.
Montres! Power, 10 V Ttt 1-4 
Bpanish River. 440 x 0? î-c.
Spanish River Frf 
Riordon. ,(o x S t-t

50 X * 1-2.
Carriage Fa» . no x 3 
Mont, Tram., 3 x 150.
Dom. Iron, Prf., î x 77.

L.-R. Steel Company en 
liquidation

Buffalo, il. — A la demuiiiie de ! 
plusieurs i-réanciers Je juge fédéral ; 
Haïti a nommé hier trois liquida­
teurs pour prendre charge des in­
térêts <lt lu L.-/t. Steel Company. 
Les liquidateurs sont MM. Charles- 
B. Smith, ancien membre du Con- i 
grès. Wm.-H. Rikey et David Lewis. 
Ceux-ci entrent en fonctions immé- , 
diatement après avoir fourni un < 
cautionnement de $100,090.

La L.-B. Steel Co. est une coiupa- j 
gnle par actions au capital de $26.'- 
000,000 et qui a des intérêts dans 
un grand nombre de villes des 

j Etats-Unis et du Uanada. Ses en- 
1 treprises consistent surtout en une 
chaîne de magasins et de restau­
rants. 11 y a 99 magasins et Ton 
dit que jusqu’à présent ceux-ci ont 
opéré avec profit.

La mise en liquidation vient à la I 
suite de la retraite de Leonard-R. | 
Steel, comme président de la cor- j 
poration. Un certain nombre d’ac- ! 
tionnaires s’étaient plaints de la fa­
çon dont Steel administrait les fi­
nances de la compagnie el de ses 
nombreuses filiales. Depuis le dé­
part de Steel, les diverses entre­
prises étaient administrées par un 
bureau de contrôle.

La compagnie mère a été organi­
sée rn 1019 par Leonard-R. Steel 
qui depuis iJlusieurs années s’é­
tait occupé d’administrer des 
chaînes de magasins. Plus tard la 
compagnie devint la Steel in­
corporated et comme l’entreprise 
se développait des filiales furent 
organisées pour vendre du capital- 
actions, pour administrer les im­
meubles des diverses entreprises, 
etc.; une compagnie fut même or­
ganisée pour exploiter une mine de 
charbon.

L’une des principales filiales est 
lu L.-R. Steel Corporation qui s’est 
occupée de lu vente du capital-ac­
tions de toutes les compagnies 
Steel dans les grandes villes des 
Etats-Unis et du Canada, Un per­
sonnel très nombreux s’occupait de 
cette vente. On dit que 50,000 per­
sonnes ont souscrit plus de $20,- 
000,000 d’actions, communes ou 
privilégiées.
DECLARATION DU LIQUIDATEUR

Toronto, 9. — M. G.-T. Clarkson, 
liquidateur, a fast hier la déclara­
tion suivante:

“La L.-R. Steel Company, Lid., 
m'a fait cession de ses biens, au­
jourd’hui, au bénéfice de ses cré- 
a nciers. D’après tes renseigne­
ments que Ton peut obtenir actuel- 
iemeret, il semblerait que l’actif li­
quide est suffisant pour payer les 
créanciers dont les réclamations 
se totalisent à environ $200,000 el 
laisser un surplus substantiel. La 
mise en liquidation a été provo­
quée par les difficultés de l’entre­
prise aux Etats-Unis et par l’Insis­
tance que les créanciers ont mis à 
vouloir percevoir leurs créances 

! de la compagnie canadienne. La 
j cession de biens a été faite pour 
1 conserver l’actif aux créanciers et 
aux actionnaires et aussi en vue 
d’une réorganisation solide. Tout 
le capital-actions de cette compa­
gnie est détenu par la L.-R. Steel 
Co., Inc., du Delaware. E.-IV’

Nouvelle émission
Foursuirant notre programme de développement économique de la province 

de Québec, nous avons souscrit et offrons en vente

$300,000 d’obligations 6]%
1ère HYPOTHEQUE

de la

Cie HYDRAULIQUE de POHTNEüFOnc.)
8ur un emprunt total de $360,000, dont $60,000 à émettre ultérieurement.

Titres de $100, de $600 et de .$1,000, remboursables en série 
de 1929 à 1938.

Uette Compagnie possède en propre et exploite déjà partiellement, à Saint- 
Alban, à 40 milles de Québec, en ligne directe, une chute d’eau d’une force poten­
tielle de 8.500 chevaux, qui sera aménagée dès cette année pour produire 11 2l)0 

.chevaux.

Les frais d'administration seront insignifiants.
Une fois le produit de tout l’emprunt appliqué, l’actif matériel servant 

gage à l’emprunt dépassera en valeur $600.000.
PRIX : LE PAIR ET L’INTERET COURT

Tous renseignements sur demande.

yersaiUc*;: i?ri cairc
Mûris

QUEBEC OTTAWA
BUREAU-CHEF»

Imm. VswslHsg, MONTREAL. Tél s M. 7080

Bourse de New-York

(’oars fourni» par ia maison tlEOFFIUON 
et Cie courtier», 88, ouest, rue Notre-Dame 

Valeurs Ouv. Midi
Am. 

I Am. 
i Am 

Am. 
Am, 
Ara. 
Am. 
Am. 
Atn. 
Am.

Beet lifegnttoBosh
Can ............
Car and F.
Inter. Corp..........................
locomotive ........... . i.,.,
Smelting ............................ â6i-8
Sumatra Tobacco ’ 8
T«l and Tel..........................

... Woolen .......... . ................ to4
i Anaconda Copper ...................... sa
j Baldwin Uoeo ..................... — 14» t-a
(Baltimore and Ohio ........... S3Î-8 3.)*-»
(Bethleem Steel (Bi .................. 693-8 695-8
\ Canadian Pacific ....... ................ 140 i-4 1463-4
[Central Ueather ....................... . j8jt-8 39
i Chicago Rock Island 
Columbia

Ouv. Midi.
43 44 3-4

. 5:i 1-4 35 3*4
IQ4 I -8 k>S 0-8

• t85 185
^3 1*3 JS 1-2

66 i-$
1343-4 
60 1-2

3a?-8 34 7-8
174 7-8 1*5 1-4

, !04"'8 104 5*8
5*1-4 543-8

141 
S3 1-

Coïorado
Qas and Élec. .
Fuel and Iror.

383-8 36 i- 
108

39 
36 t-a 

108

U> 7-8, vend.

* v *

Toronto, 9. - Un juge fédéral de 
| Buffalo. N.-Y., a mis. hier, en liqui- 
: dation les magasins L.R. Steel, dans 
‘ lesquels plusieurs des milliers de 
petits épargnistes du Canada et des 
Etats-Unis avaient placé leurs éco­
nomies. Le stock de cette entreprise 

jse vendait encore il y a un mois. 
Quelque 47 compagnies, dont les 
(feux canadiennes, sont en cause et 
on croit que l’argent des prêteurs 
canadiens est jeté dans le tout. La 
sécurité de leurs placements dépen­
dra de la possibilité de réorganiser 
la firme de Buffalo.

En tant que chaîne de magasins, 
lia L.-R. Steel Company a eu une 
carrière magnifique. Elle resurgi 

[tout d’un coup. En 1920, l’idée ger­
mait; en 1921, soixante magasins 

I étaient1 ouverts et on projetait d’en 
inaugurer cent autres dans les dou- 

; ze mois.
C’edt été la plus grande chaine de 

[magasins du monde. Les actionnai­
res jubilaient à la pensée des pro- 

; fits rapides de leur argent.

Chino Copper ..........
Corn Product» —
Crucible Steel .........
Genera! Motors
Davidson Chem..........
Genera! Electric
Erie R.R.......................
Inspiration Copper 
International Nicltel 
International Paper
Midvale Steel ..........
Missouri Peeifie ... 
New-York Central 
Northern Pacific .
New-Haven ....... ..
Pan. Amer. Petroi. 
Pensylvanla HR., . 
Vanadium
Pierce Arrow ........
Reading ...................
Republic I, and S. . 
Royal Dutch ... 
Sinclair Oil Cons. 
Southern Pacific ...
Stndebaker ................
Teras Oil .................
Union Bag ......... .
Union Pacific ........
United Fruit ........  ... .
U -E. Induatria Alcohcù
u::I:
V\ e*tinghoB9e 
WH! y»-Overland

.. — —
ÂO

133 1-2
833-4

!4 3-4 147-8
•l :8s t-4 185 3-8

13 1-8 13 t-8
•. 41 î-4 41

S<51-8 563-8
.. 31 1-4

173-8 17 1-3
• 97 1-4 977-8

• 79 1-4 79 3-8
*. 19 I-£ 19 I-*
• S3 8* 1-4

46 3-8 ,6 1-3
• • 4~ 4* 1-4

. 131-4 12 1-4
. 7$ >-s 783-4. 6l 6: 3-4

• • 333-8 33 1-8
■ 93 93 7-8

.. iai 7-8 IM 3-8
-• Si 5« 1-8

?43 1*3
178 I-Z 178 1-3

. i» --S 69 1-3
• • 6° 3-4 61 i~S

:o8î-2
• 93 3-4 6.1 3-467-8 7

jâ vend.,
La livre sterling

vend.
;• er.d.

Cours du chnngc sterling à 
York ct 11 Montréal :
Papier à 60 jours 466.50 
Papier à demande 470.50 
Par céble s.-marin 47t.

changé new-y or 

.0613

Cours du 
1 27-32.

Le franc: .0603 
Mark: .00044 3-4.
Livre: 84.77 — $4.86. 
Francs belges: 5.22 — 5.3

New-

475.25
479.25 
479.75 
kais :

LE TEMPS
Toronto. 9. — (SJP.A.) — La 

pression est élevée sur tout le con- 
: tment. 11 a fait froid en Ontario 
et dans Test. Il a neigé et fait un 

i peu plus doux au Manitoba.
Pronostics:

Grands Lacs et Baie Géorgienne: 
Neige ou pluie, ce soir et samedi.

' allée de TOutaouais et haut St- 
Laurent: Beau, aujourd’hui. Sa­
medi .nqageux et plus doux: un peu 
de neige.

Bas Saint-Laurent—'Beau et froid, 
aujourd’hui. Un peu de neige, sa­
medi.

M. Balfour donne des 
explications

(Suite de la troisième page.) 
vernement anglais a suggéré aux 
Etats-Unis que ces derniers de­
vraient soulager l’Angleterre de ces 
deux tâches, en d’autres termes, 
continue lord Balfour, comme nous 
avons supporté tout le fardeau de 
financer tous les alliés européens 
durant les premières années de la 
guerre jusqu’à ce que les Etats-Unis 
entrent, que les Etats-Unis auraient 
pu nous soulager de cette partie des 
difficultés.

Nous avons expliqué aux Etats- 
Unis que nous serions capables de 
trouver tous les dollars nécessaires 
pour acheter notre matériel de 
guerre sans emprunter des Etats- 
Unis ou de qui que ce soit. Si le 
gouvernement américain avait trou­
vé moyen d’adopter ce plan, il n’y 
aurait pas eu de prêt et les nom­
breux accords internationaux au­
raient suivi un autre cours. Mais 
pour des raisons que je suis le der­
nier à demander et qui sans doute 
étaient plus que suffisantes, le gou­
vernement américain a refusé d’ac­
cepter nos propositions.

Le résultat a été que l’Angleter­
re a dû emprunter des Etats-Unis 
employant l’argent ainsi obtenu à 
payer ses créanciers américains ct 
se servant des ressources anglaises 
ainsi disponibles à aider les alliés 
de l’Angleterre. En d’autres mots 
le producteur américain recevait 
son argent, le prêteur américain 
avait la garantie anglaise, nos al­
liés étaient aidés dans leurs diffi­
cultés financières et nous avions 
leur promesse de payer.

Il me semble que ceci résume 
bien la phrase que Ton critique. 
Je ne puis m’empêcher de penser 
cependant qu’apres tout il y a peut- 
être une plus forte divergence d’o­
pinion entre l'ambassadeur anglais 
et moi-même sur ce sujet qu’une 
simple critique sur une phrase par­
ticulière du document original 
pourrait faire croire. Je crois que 
peut-être la divergence vient de 
plus loin.

L’ambnss'a'deur américain, comme

je comprends, regarde les accord' 
financiers entre les alliés de lt 
grande guerre comme des actes iso- 
••és que 1 on peut considérer séjet- 
rement et exécuter un à un comme 
l 'cca.don se présente, Celte poli­
tique, à son point de vue. est néces­
saire pour maintenir la sainteté du 
contrat.

Je suis moi-même incliné à un 
point de vue quelque peu moins 
commercial. Les circonstances ex­
traordinaire de la guerre, la gran­
deur de la coopération des alliés 
semblaient reculer les accords fi­
nanciers dans une sphère où les 

_cl?.sses théoriques de créancier et 
'de débiteur pouvaient Üifticilement 
être jugées suffisantes.

Ces deux points dé vue peuvent 
être soutenus par des hommes ho­
norables, je ne me propose pas de 
les critiquer, encore moins de cri­
tiquer ceux qui ont une autre opi­
nion. Mais je ferai une dernière 
remarque, dit Balfour: si comme je 
le suppose c’est la première de ces 
deux opinions qui s’impose d'elle- 
même au sentiment public aux 
Etats-Unis, les droits incontestés et 
incontestables de ce pays n’au­
raient pu être maintenus avec plus 
d’égards pour les heureuses rela­
tions qui, je suis content de le dire, 
régnent entre nos deux peuples.

Des applaudissements accueilli­
rent les remarques du comte de 
Balfour. Contrairement à sa ma­
nière le comte fit son discours d’a­
près ses notes qu’il consulta conti­
nuellement. ,

Propagande!
Propagande!

Profitez ne noire abonne­
ment spécial de deux mois (nne 
piastre pour le Canada, en de­
hors de ?iontréal et de sa ban­
lieue, une piastre et demie pour 
les Etats-Unis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, faites abonner vos 
amis.

ro x ît»
■ifk x 0; no

8 janvier 68.30.
.8 décembre 66.44,
E MTR l N T DT“H VËRNEME VT 

DF CANADA

Date, 9 mars 1928
1 déc. 1925 100.73 4.73
1 oct. 1931 101.30 4.82
1 mars 1937 102.90 4.73
1 nov. 1923 100.45 4.70
1 déc. 1927 103.15 4.78
1 nov. 1933 106.35 4.76
1 déc. 1937 108.00 4.78
1 nov. 1924 101.10 4 92
1 nov. 1934 102.00 ô.l\
1 nov. 1927 102.50 4.92
1 nov. 1932 102.50 5.18

Cours du enange
Cote des devises étrangères do 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 30, Notre-Dame 
ouest, Montréal,

Cours moyenr, le 9 mars 1923 , 
Angleterre. , . 44.74 $4,82
France . . . .6609 .0681
Belgique . . . .0531 .0541
Italie..........................0482 .0400
Suisse........................ 1866 .jéOft
Hollande . . , .3955 .4035
Espagne.................... 1564 ,1JJ4
Allemagne. . . .00054 .00056
Suède....................... 2684 .2734
Norvège.................... 1808 . ,1844
Danemark . , .IDOfl .1946
Etats-Unis . j p.c.

Les compensations
Pour la semaine terminée hier, 

comparativement à la semaine cor­
respondante Tan dernier, les com­
pensation» de banques dans les dif­
férentes villes du Canada se sont 
établies comme suit:

VILLES DE L'EST

MûtAréa* 
Taronto ... 
Ottawa
HamiltonQuébec
WinSaor
Halifax
London ....
Saint -yean
Moncton
Kitfhener
Brantford
Sherbrooke
Kingaton

Tntmi

LES GRAINS
(Cours fournis par la maison 

Quintal et Lynch. 59. St-Plcrre)
V WINNIPEG

Sematna
Ch«ng, 

tvtc l^in
terminée dernier P.C.

l4,494*i^< 4 te
oc ^t> 1.0:4 * t«S.37^

A>996.e>4 ’ jRr.twé 4. J
6,039,7:6 * r,000,605 laU
4,961.380 479.5.ÎP R?
»,«8.958 * 7.9
4.9>W<.%8 ■ ?t.*20 *5
WJ..5S4 J05.466 0-7
9.638,43.» * i;i,*;S Hç
I.’>4.ÿî - .5,00a AT
:..<i6.ï,AiS ' T. ^

937.154 ’
êjfi.rfo -

.êy
tf> M

6»*,'15: S7.434 A 05

*3-Mot9,454 • TJ

BLE
Mal.
Juillet.. .

AVOINE- 
Mai, . 
Juillet.. .

BLE— 
Mal. ..
Juillet.

MAIS 
Mai . .. 
Juillet.

AVOINE 
Mai. . 
Juillet

Ouv. Midi 
1123-t 113 18
114 8-8 114 5-8

48 48 1-8; 
47 5-8 47 3-4

Estuaire H Rive Nord.—Beau ct 
froid, aujourd’hui et samedi.

Provinces Maritimes.—.Beau et 
froid ou un peu plus doux.

Lac Supérieur.—Vents du nord- 
ouest. un peu plus froid.

Manitoba et Saskatchewan.—Gé­
néralement beau et plus froid.

AJhirta.—Généralement beau, à
peu, près la même température, 

î.

V CHICAGO

118 3-4 119 5-8
414 5-8 114 7.-8

74
75 3-4

74
76

45 44 o-8
44 3-8 44 3-8

VILLES DK L’OUEST

Winnipeg • Vancouver
Câîfiry ........... ..
Kd mon ton .........
K c g i rut . .
Victoria
Sàttkfttoôn .........Moose Jrw 
Fort W imam 
Rravutan ... 
Lethbridge ..
N. WcfttmtMter 
prince Albert 
Meîedleine 

Total
Hat

Semaine
terminé*

56,04;,4<**
*

4, 566,60!* •VI R.4V« t i»é9?,5»9 • *,446,043 
'.nrS.iM.' 

76, .647,* 
,<*4.73- - 
■37.1*9 *; 1 *,n,'S

-

Cnn4 tou'

Ch4ii(,
a»ee l’an

dernier P.C.
S : .H» ,*7o *7 4

3,j6o,*3<; «S. j
: ,333,040 a?.8

91.494 <9 j
IO3.93.» 3-4
,.t8,6li; ’îî9ia»,460
:4j,w9 t<».6
».*4T 5.a
.13.473 5.»
48,917 tù.
SS.»*' i».»
33,135 f.*
•ft.A,. O-Q

» 6914.40*
% 3,548.83*

8.9
1.5

Ira 4*8)6

Le» nouvelles
compagnies

Toronto, 9. i,e capital autorisé 
des compagnies dont l’enregistre 
ment n été rapporté au Monetary 
Times durant ia semaine terminée 

Ile 3 mars est de $19,628.900 en 
! comparaison de *16,736.500 en 

1922.

N»u» tlfrnnt

$100,000
CITÉ DE QUÉBEC

5%
Due» t* 1er février 1953

Prix 98% et l'intérêt couru
Coapares de SSOO et $1,999

Ç*Q. J}*au3oleit & Ch
Uon» - Obligation;

112, ruo Salnt-JacquM, Montréal.

1
t-

i

Les pertes par le teu
l oroiild, p. l^. Monetary Times 

(value à 8192,150 les dégâts causés 
par les incendies au Canada durant 
ta semaine qui s'ést terminée le 7 
mars en comparaison de *1,292.200 
pendant ln semaine correspondan­
te en 1922.

I

l'rovinco de Quebec COL K SLPRRIEljRB 
District de Québec.

i * No 1454, 0
Roméo Langliie. domirvlciu, V* (tedet© 

Clermont* tflélemiinr.
i Le ‘ jour de mars um ù 10 heure» de 
j la van t-midi, «u domu’iîe dudit drietnltur. 
‘ nu 1 > tR.t, houlev.ud Gottiti est, en U cité 

H* Moturént, |«ri>til venaua pur nntorité 
de justice les mena et effets dudit défen 

! detir en cette cause, conaistant en
I piano, giamophfme. meublea et effet* de me-
. "t ondiden»; ARGENT COMPTANT 

J.-A. ST-JKAV IICS.
] Montréal, o mats, îç^

Z° Canadian 'est le Train I DEAL ftour C/neapp.

Prenez TAvis des
Vbya^eurs-Ils SVConnaiisent

De Montreal 
(Gare Wind­
sor) à 9.15 
a.m. tous les 
jours.

vous allez à Chicago, pre­
nez le “Canadian et voua 

ferez un agréable voyage, 
avec tout le confort possible et 
en parfaite sécurité. Réservez 

vos places à T avance.

liureauv dru billet»:, 141*145. ' ' S*-.turque-. Tél. Minn
8125, HiiMsi aux gare* ’ indxor. 5 iger, \\ estr.iounl 

et Mt.v-bud.

faipur
/'’PACIFIQUE CANADIEN
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LA VIE SPORTIVE
LE CANADIEN ET l’OT i aWA 

SERONT AUX PRISES CE SOIR
M. Léo Dandurand et ses équipiers se rendront 

dans la Capitale ce soir pour la dernière joute 
du championnat. — Sprague et Couture ne 
joueront pas. — La nomination de Lou Marsh 
comme arbitre.

Le club Canadien et les Séna­
teurs se rencontreront ce soir dans 
la Capitale dans la dernière joute 
de détail pour le championnat de 
la N. H. L. mais le Canadien se 
dispensera des services de Spra- 
«ue Cleghorn el de Couture car 
ces deux joueurs ont été mis à l'a­
mende et suspendus par le gérant 
Dandurand et ils resteront sus­
pendus jusqu’à ce qu’ils aient payé 
leur amende.

Les rumeurs voulaient que le 
lileu-Blaue-Houge préférerait per­
dre lu joute de ce soir par défaut 
plutôt que de jouer contre les Ot 
iU'ea avec Lou Marsh comme arbi­
tre, mais M. Dandurand nous a dé­
claré hier soir que son club res­
pecterait ses engagements el qu’il 
se rendrait ce soir dans là Capita­
le.

Des changements seront effec­
tués sur l’équipe montréalaise. 
Georges Vézina sera dans les buts, 
Didier Pitre el Billy Boucher se­
ront sur la défense tandis que .to- 

'liat et Louis Berlinguette eonmo- 
seront la ligne d’attaque avec Joe 
Malone comme centre, üdie Cleg- 
horn et Bell composeront la réser­
ve.

Le Canadien partira par le train 
de quatre heures cet après-midi et 
sera accompagné par un grand 
nombre de partisans.
LA NOMINATION DE M. MAP,SH

Certains amateurs ont fortement 
critiqué le président Cahier pour 
avoir nommé M. Lou Marsh comme 
arbitre dans les joutes de détails 
mais en toute justice pour le pré­
sident de la N. H. L. nous publions 
aujourd’hui la déclaration suivan­
te :

“Je n’ai jamais nommé Lou 
Marsh pour officier dans les jou­
tes de la série finale, a dit Ni. Cai- 
der. Lorsque les clubs se sont ré­
unis à Toronto. lundi nijttin, noue 
discuter la question des arbitres, 
j’ai suggéré les noms de Harvey 
Pulford et Cooper Smeaton. Les 
clubs s’y opposèrent et je leur de­
mandai donc d’essayer de s’enten­
dre, ajoutant que s’ils n’y arri­
vaient "as, je serais forcé de dire 
Je dernier mot, comme la consti­
tution de la ligue le permet.

“Une proposition a été faite par 
le club Canadien, secondée par 
l’Ottawa, a continué M. Calder, 
pour que Lou Marsh et Coopei 
Smeaton soient choisis. Comme .a 
proposition était faite par le Cana­
dien et secondée par le club Otta­
wa. les autres clubs, le Hamilton 
et le Toronto, ne s’y opposèrent 
pas et Marsh et Smeaton furent 
choisis à Tunanimitê.

‘Tl serait donc injuste qu’on me 
blâme pour la nomination de Marsh, 
a ajouté M. Calder. C’est la ligue el 
non pas moi qui nomme les arbi­
tres de cette série.”

M. Calder dit qu’il avait prévu 
que la présence de Marsh à Mont­
réal serait mal vue par le publie et 
il a depuis longtemps pris la réso­
lution de ne plus le laisser officier 
ici.

Le président de la ligue a aussi 
déclaré crue Marsh avait outrepas­
sé ses droits dans la partie d’avant- 
hier soir. D’abord Cooper Smea­
ton était l’arbitre en chef et c’est, 
lui qui aurait dû avoir la direction 
de la joute et Marsh devait simple­
ment agir comme juge du jeu.

Interrogé au sujet des arbitres 
de la joute de ce soir, M. Calder a 

j déclaré que Marsh et Smeaton of- 
j ficigronf, comme si rien ne s’était 

passé. Ils ont été nommés par la 
ligue et le président ne peut rien 
faire dans les conditions actuelles.
LES PROCEDURES SONT ABAN­

DONNEES
L’affaire Daye Campbell est re­

venue devant le tribunal, hier 
I après-midi, mais elle a pris une 

tournure à laquelle on était loin 
de s'attendre. Campbell a abandon­
né les procédures et son procureur 
a déclaré que le joueur du Natio- 

: nal se soumettrait aux arrêtés des 
} corps dirigeants du hockey ama- 
; leur du Canada, qui doivent avoir 
! une assemblée sous peu.

Dans les cercles bien informés, 
on dit que Campbell a reçu l'assu­
rance qu'il serait réinstallé, s'il 
abondonnait les procédures. L'As­
sociation de hockey amateur du 
Canada aura une assemblée dans 
quelques semaines et on affirme 
que le cas de Campbell sera étudié 
cl qu’il aura siîlisfdctlon. " ‘

UNE SOMÉE 
BIEN RÉUSSIE

Mercredi soir dernier, l’Assocla- 
tLon athlétique nationale recevait, 
à la palestre de la rue Cherrier, à 
l’occasion de la mi-carème. Au de­
là de 400 membres, anciens et nou­
veaux, ont répondu à l’invitation. 
M. Armand Gauthier, artiste local 
bien connu, et Mlle Jeanne Dea- 
jardins, tous deux membres de 
l’Association, prêtèrent gratuite­
ment le concours de leur talent et 
interprétèrent le programme sui­
vant :

La belle au bois dormant, par 
Félix Fourdrain; Au clavecin, par 
Hélène Gratton: Mlle Jeanne Des­
jardins. — La chanson du Blé, par 
Massé: M. Armand Gauthier. — 
Le duo des Hirondelles (Mignon), 
par Ambroise Thomas; Véronique, 
par André Messager: M. Gauthier 
et Mlle Desjardins.

Madame Jaseph Saucier avait 
généreusement accepté d’agir com­
me accompagnatrice.

De magnifiques prix ont été ti­
rés au sort durant la soirée. Les 
gagnants furent:

1er prix, Mlle Juliette Martineau : 
magnifique camée, offert par M. 
H. Turcotte; 2ème prix, Mlle La­
marche: service de manicure, offert 
par M. Raoul Grothé; llème prix, 
M. F. Benoit: $5.00 en or offert 
par M. Charles-C. Delorimier; 
4ème prix, Madame G. Duberge: 
$3.00 en or offert par M. Théo. Bo­
nin; ôème prix, M. J.-H. Joly: une 
paire de souliers offert par M. Ai­
mé de Montigny; 6ème prix, Ma­
dame L. Racine: une tonne de 
charbon offert par M. René Bois­
seau de la maison E. Léger et Cic; 
7ème prix, Madame H. Dufort: une 
tonne de charbon offert par la 
maison J.-O. Labreeque et Cie; 
Sème prix, Madame E. Levesque: 
§15.00 de photographie offert par 
M. Albert Dumas; 9ème prix, Mlle 
A Lavigne: Statue en marbre, of­
fert par M. Charles Duquette, pré­
sident de l’Alliance Nationale; 
lOèiné prix, Mlle N. Pominville: un 
porte-cartes offert par l’Alliance 
Nationale; llème prix, Madame J. 
Sanrhe: un étui offert par TADian- 
ce Nationale.

Devant le succès extraordinai­
re remporté par eetie réunion, les 
organisateurs se proposent de pré­
parer une autre fête du meme 
genre pour la semaine de Pâques.

Le comité d’organisation se com­
posait de MM. A. Laçasse, G.-A. 
Desroches, R. Boisseau, R. Turcot­
te, J.-A. Thibaudeslu. -Albert Du­
mas, Aimé de Montigny, W. Cro­
teau. . . I

M. Théo Bonin, directeur du Na-; 
tianal, qui a été l’instigateur de cet­
te réunion a été chaleureusement j 
félicité pour le succès qu’a rem- ! 
porté cette soirée.

LES SÉRIES DE 
U CUSSE “C”

DE LA M. B. A.
Les joutes disputées hier soir 

dans les séries de la classe “C”, de 
In Montréal Bowling Association, 
section des petites quilles, ont don­
né les résultats suivants:

Commission des liqueurs
M 103 107— 303 
89 86 85— 250 
96 86 118— 300 

118 97 140— 355 
85 101 78— 274

Champagne .
Bastien ........
Duchesnay .
Morin ...........
Denis .... * •

Totaux .... 4*1 473 628—1482 
Aylwin

100Willftnson 
Comtois . 
Therrlen 
Loyal ...

Totaux

79 114 
92 107 147- 
85 96 78- 

95 104- 
90 136-

83
74

293
340
259
282
300

413 502 559—1474

KnH-to-Fit
Xarserman .. 98 103 113— 314
Blanchard ... 83 89 101— 273
Depatie ......... 88 91 108— 287
Orphanos ... 84 105 108— 297
Perron ........... 95 98 96— 289

Totaux ..,. 408 486 526—1420 
Hochclaga

Chartrand. ... 106 101 111— 318 
Cabana ..... 114 93 115— 32‘J
Laframboise . 109 102 91—- 302 
Bonneville .. 107 111 133— 331
Lalumière ... 104 130 126— 360

Totaux .... 540 557 572—1610
St-Lambert

Bourgeois ... 105 121 82— 303
Revine ........... 87 97 88—• 272
Rolph............. 91 101 98— 298
Peet ............... 1«8 93 101— 302
Larrivée .... 83 94 105— 202

Totaux .... 474 506 474—1464 
I.aehine Bleu

Leblanc. . .
Chamentier
Beauchamp
Charpentier
Cousineau

93 82 112- 
1126 101 109- 

96 98 107- 
103 101 103- 
112 88 96-

287
330
301
318
290

Totaux ... . 530 481 527 1530
Sun Life Bleu

Stanton 
Corbell . 
Shaw .. 
Clubino 
Hawkins

To|a'ix

94 lt)9 96— 299 
94 122 92- 308 
85 91 97- 27J
91 82 85— 258
81 118 109— 308

445 522 479 1440
G. Y.M.G.A, Rouge

GEORGES RIVET ARBITRERA 
LA RENCONTRE PRINCIPALE

Il dirigera la rencontre Girardin-Burns ce soir 
au théâtre Saint-Denis. — Benny Cohen sera 
le troisième homme da ns l’arène pour les au­
tres combats. — Les juges sont nommés. — 
Résultat du hockey.

Les fervents du sport de la boxe 
pprendront sans doute avec plai- 
ir que la Commission Athlétique de' 
lontréal s’c.st rendue à la démun­
ie du Club Athlétique Olympique 
iour le choix des officiers pour la 
éance de boxe de ce soir, au théâ- 
re Saint-Denis. En effet, le secré- 
aire Ferguson nous a annoncé ce 
natin que le choix s’était arrêté 
ur les sportmen suivants: Arbitre 
le la rencontre Burns-Girardin, 
icorges Rivet; arbitres des deux 
litres combats, Benny Cohen; -Ju­
les, MM. McAnulty et Fred Bcau- 
ieu.

Girardin a terminé son entraîne 
nent merrred soir et Burns a fin: 
e sien, hier. Girardin a déclaré 
lu’il ne pèserait pas plus de 130 
Ivres, cet après-midi, à l’heure du 
icsage, devant le bureau médical 
le a commission. Burns s’est aus- 
i dépensé depuis sa dernière ren- 
ontre et on est sous l'impression 
fU’il fera environ 133 livres.

D’assaut Girardin et Burns susci- 
• beaucoup d’intérêt dans les écr­
ies pugilistiques et les admirateurs 
lu Canadien prétendent qu’il est 
upérieur au gars de la Pointe St- 
'harlas. La décision des juges, 
ors du dernier combat, n’a pas 
'vmaé leur opinion.
Girardin est bien déterminé à 

emporter une victoire décisive. Il

dit qu’il se sent de taille à l'empor­
ter par knockout. Il a déjà mis 
Burns hors de combat Tan dernier 
et il affirme qu'il peut encore en 
faire autant.

Raoul Gauthier dit que Kid Roy 
est à son meilleur pour faire face 
'' Yonng Rogers, de Syracuse. Le 
Canadien pèsera 124 à 125 livres, 
cet après-midi.

“Roy ne songe qu’à se battre 
avec Johnny WTshur de Toronto, 
pour le championnat du Canada.” 
a dit Raoul Godbout, “et H est bien 
déterminé à prouver qu’il a raison 

; d’aspirer au titre. Roy m’a dit qu’il 
1 avait vu boxer Rogers et il prétend 

qu’il le mettra hors do combat en 
sept ou huit rondes.”

Comme on peut le voir, Roy xem- 
’Te bien certain de son coup. D’un 
nitre côté, Rovers s’en vient ici 

avec un excellent record et, s’il a 
accempli les exploits qu’on lui con- 

ède, Roy aura de la misère à te- 
sa promesse.

Le promoteur Alexandre Moore a 
annoncé qu’il avait fait des arran- 
nements peur donner les résultats 
de la joute de hockey entre les Ca­
nadiens et les Ottawa, qui aura Heu 
dans la capita’e. Une ligne direc­
te a été installée au théâtre Saint- 
Denis et les amateurs seront tenus 
au courant de tout ce qui se pas­
sera à Ottawa.

Les québécois
sont défaits

Tuéboc, 9. — I es St-Patrick ont 
'fait les Sous of Ireland dans une 

des joutes éliminatoires pour le 
droit de détailler pour In coupe Al­
lan. emblème du championnat ama­
teur du Canada, Le résultat fut de 
3 à 1. La partie fut excitante et 
contestée.

Westmount bat
le Tacoma

Le club Westmount s’est qualifié 
pour les Imites finales des séries 
qui décideront du championnat
provincial intenmédiairo lorsqu’il a

défait le Taeorna hier soir à l’Are- 
na Mont-Royal par un résultat de 
r’ à 2. Le Westmount fera face nu 
club Lennoxvllle samedi après-mi 
di à TArena Mont-Royal dans E 
Inu'e finale et cette partie sera pré- 
"édée d’une rencontre entre les 
clubs M.A.A.A. et Westmount High 
School nour le championnat junior 
du Canada.

Les équipes se composaient des 
joueurs suivants hier soir:

Westmount Tacoma
Sons of Ireland St-Pntrirk Tavlor Rut Armstrong
Turgeon But Byrnc Watt Déf. Hart
I.onergan Point Iloss Hnrrile Déf. Hughes
Richardson Point Dunsfleld Feksteln Centre Berry
MeNaughton Centro Burnett Connor Avant Gurv
Dinan Aile Touhcy Harrison Avant Tripp
Laroche Aile Duggan Howard Subs. Beauchamp
Neville Subs. McCann Dickson O’Meara
Garlipy Brenot Allen Wilson

Arbitre: Harry Batstone. Première période
1—Wesfitionnt, Connor. .... 3.45

Deuxième période ,
2—Taeorna, Cluav...........................36
3 Westmount, Connor ., ,, 10.06 

Troisième période 
4—Westmount, Harrison,, ,, 3.00 
5 Westmount, Connor ,, 11.00 
8- Taeonin, Beauchamp ,, ,, 2.00 
7—Westmount, Connor. ,, 3.00

POLO .AQUATIQUE 
A LA PALESTRE

Los équipes “Bleus” et ‘’Rouges”, 
de la ligue d'intérieur de polo 
aquatique du National se rencon­
treront ce sosr, à la palestre de la 
rue Cherri r, dans la troisième 
partie de la saison. Cette rencon­
tre marquera les débuts des ‘'Bleus”, 
Sous la direction de A, Y’alkjuette, 
capitaine de Téquipc. ceux-ci veu­
lent débuter par une victoire et les 
protégés du capitaine H. Lemieux 
devront batailler ferme pour rem­
porter une victoire.

L'instructeur Thwmel formera 
ce SDRr une ligue junior formée des 
jeunes membres du National.

Ceux qui aimeraient à jouer 
dans cetu- ligue voudront bien se 
rendre à la palestre pour 8 heu­
res, ce soir.

CHAMPIONNATS DE BOXE
A peine les officiers du comité de 

boxe du National avaient-ils an- 
noncer la date des championnats 
amateurs qui auront lieu les 26 et 
27 mars prochain, que des inscrip­
tions étaient repues à la palestre de 
la rue Cherrier.

Les autorités du (National nous 
prient d’annonce rque des formu­
las d’inscriptions seront envoyées 
ce s jours-ci à tous les clubs ama­
teurs. Ceux-ci voudront bien re­
tourner leurs entrées aussitôt que 
possible afin de permettre aux 
organisât ours de préparer leur 
programme. A cause du nombre 
considérable d'inscrits qu’antioi 
nent les oaganisateurs de ce tm-- 
nol, il a été décidé de partager eu 
2 séances les nombreuses rencon­
tres que constituera le programme,

Cependant U y aura des cham­
pionnats décidés dès le pre­
mier soir dans plusieurs classes.

Les organisateurs veulent faire 
un succès sportif de cette organi­
sation et Ils comptent sur h* con­
cours de tous les clubs amateurs 
de Montréal pour en assurer le 
succès.

baule au mur

I-e tournoi qui se poursuit de­
puis quelque temps entre, les mem- 
>res du National se continuera sa­
medi et dimanche après-midi.

Les principales rencontres met­
tront aux prises Ica adversaires sui­
vants : Ant. Huot vs Dr J.-P. Gad- 
■vois; J. Nuckle vs Lsndriault; Dw­
elt vs Lano'x; Marcnildon vs Roy.
Une rencontre qui susciîe bcaû- 

’©up de commentaires est celle 
lui alignera le J une Huot contre 
> Dr J.-P. Gadbois. Les amateurs 
conrèdent beaucoup d’avantage À 
Huot à cause de la longueur de* 
oarties mit sont de 15 points. Ces 
parties demandent beaucoup de vl- 
'esse et d’endurance surtout quand 
ü faut jouer les 3 parties régie* 
nim'alres. A cause de sa ieunesse 
et de l'entraînement qu’il a acquis 
en suivant les cours de culture 
nhvs'que du National. Huot est ac­
hievement en condition superbe et 
est déjà cons'déré comme l’un des 
guimnnts du tournoi.

D'un autre côté, le Dr J.-<P, f»nd* 
bols a prouvé, la semaine dernière, 
en triomphant de Axarie Lnmnr- 
rbo, qu’il est encore capable de 
rlompher des jeunea e< (pi’ll en­

tend rester dans la course au cham­
pionnat.

Scroggie 
Phillips , 
Snell . . . . 
McCallum
On . . .

Totaux

118
86

106
1*6
106

99
101
106
108
111

92
UH)
87

112
96

Les Sénateurs
sont confiants

Ottawa, 9. — Bien que les gens 
de la capitale croient que le club 
local n’auni aucune difficulté à 
vaincre le Canadien, de Montréal, 
dans la dernière partie qui doit dé­
cider du championnat de la Ligue 
de hockey nationale, les Sénateurs 
ne veulent point courir de risque 
et ils entreront dans l’arène bien 
déterminés k rendre le score aussi 
décisif que possible. Hltchman et 
Denneny, victimes de la bataille de­
là première partie, seront en uni­
forme, mais on ne recourra à eux 
que si on en a absolument besoin

II y a des amateurs ici qui pen­
sent que Léo Dandurand. gerant du 
Canadien, qui a suspendu Couture 
et Cleghorn, va peut-être leur par­
donner à la onzième heure et les 
lancer sur le rond afin de mettre 
son équipe au complet. L'Ottawa 
n’a pas d’objection à leur réinté­
gration, car les joueurs locaux s» 
sentent capables de gagner la joute 
de ce soir, maintenant que la glace 
est en parfait état.

A 9 heures 20, ce matin, les ama­
teurs commençaient à se grouper 
pour acheter les billets non réser­
vés.

Le commerce de l’alcool

Québec, 8. — (SR.A.) — M. J.-A. 
Bôgin, contrôleur du revenu de la 
province, a déclaré hier matin, que 
les profits provenant de la vente 
des liqueurs faite par la Commis­
sion des alcools seraient plus con­
sidérables cette année que l’année 
dernière et atteindraient Jacilement 
le chiffre de quatre millions.

Il y a eu un peu moins de per­
mis cette année et l’on a enregistré 
une baisse dans le prix de certaines 
marques de liqueurs, mais les ven­
tes ont considérablement augmen­
té.

Cette augmentation du commerce 
de la Commission est attribuée à 
la venue dans notre province d'un 
plus grand nombre de touristes, à 
une demande plus considérable dé 
vins et a la presqu’inactivîté des 
contrebandiers dont les opérations 
ont été paralysées depuis plusieurs 
mois.

Le nombre de causes pour viola­
tion de la loi a été réduit, dit-on, 
de dix à quinze par semaine à deux 
ou trois par mois.

Victime* d’un
coup monté

309
287
299
325
313

S&l 525 487—1533

Ligue de quilles
des Automobilistes

Voici les résultats obtenus hier 
soir dans les séries de la ligue de 
petites quilles des Automobilistes :

Ledoux-.Tennings

niez le Uevolr pour mvoir Cf 
tu’on fiemt. de» jiarfï», en rfr 

futr» de» parti», pour •'nnnnitr 
mit »r pa»»* non» votre par- 
t'en* Ht» un fitprit indéprn 

<nt? iJ»es i~ ilevoîr pour »a 
rtfr ce quf »e pa»»e chez le» 

(Jn moi», 5ii
tan»: un an. S&.

Moore . . 83 86 116— 285
Girdwood. . 90 70 97— 25 Ï
Masson . . 86 83 85— 254
Coppe. . 103 124 103— 330
Durand 110 105 122— 337

Totaux . . 472 468 523 --1463
.Montreal Motor Sales

Corne.au. . . 115 88 86- 289
Simon. . . . 88 , , .. 88
Snell . . . . 86 94 93 273
Orr . . . . . 99 98 123- - 320
Phillips . . . 98 97 106— 301
McKceman. . ... 120 106— 226

Totaux . . 486 497 514—1497
Légaré Automobile

Demers . . . 99 130 93— 32?
Dumont. . . 104 79 107— 290
Moquin . . . 93 98 90 281
LcBel . . . 93 89 81 - 263
Lintault. . . 120 99 93-- 318

Totaux . . 515 495 464—1474
Packard Motors

Wheeler. . . 103 92 97— 292
Jourdain . . 87 84 77— 248
Létourneau 103 91 84— 278
Gilbride. . 112 no 83 304
Madison. . . 112 128 92— 332

Totaux . . 517 505 432—1454

Les agents Ouellette et Charbon- 
neau, récemment suspendus à in 
suite d’accusations portées contre 
eux par ries prévenus en Cour du 
recorder, ont été honorablement 
rétablis dans leurs fonctions. Les 
agents avaient été accusés par des 
prévenus de faire le commerce de 
narcotiques et d’en faire une ex­
ploitation grâce à la protection de 
leur position d’agents de police. 
Le recorder a envoyé les deux 
agents devant le chef rie police 
Bélanger. Ce dernier a fait une 
enquête approfondie e» longue sur 
l’affaire et a finalement acquis la 
certitude que les deux agents 
avaient été victimes d’un coup 
monté.

AVIS
PUBLIC

TA-IE*
PETITES AFFICHES

ELARGISSEMENT DU BOU­
LEVARD CREMAZIE.

Cité de Montréal, par ses pro­
cureurs soussignés, donne avis pu­
blic que lundi le 19 mars 1923, à 
1Ü.30 heures de l’a vaut-midi ou aus­
sitôt que conseil pourra être en­
tendu au Palais de Justice, elle pré­
sentera par le mln’stère de ses dits 
procureurs, à la Cour supérieure, 
livision de pratique, (chambre 31). 

dans et pour le district de Montréal, 
province de Québec, ou â aucun des 
honorables Juges d'icelle, une re­
quête demandant de fixer le jour 
où le président ou le président- 
suppléant de la Commistion des 
Services Publics de Québec devra 
commencer les travaux à faire pour 
constater et évaluer la valeur réelle 
>los immeubles ou parties d’imuicu- 
bles ci-après désignés que la Cité 
entend acquérir en vertu de l'arti­
cle 421 et suivants de la charte de 1» 
Cité de Montréal et ses amende­
ments pour l’élargissement du Bou­
levard Crémazle ; pour déterminer 
les dommages résultant de ladite ex­
propriation, pour fixer et détermi­
ner les prix et indemnité à être pa­
yés pour l’acquisition desdits im­
meubles ou parties d'immeubles par 
la Cité pour les fins susdites; et de­
mandant aussi de fixer le jour où 
il devra faire son rapport confor­
mément à la loi.

Les terrains ou parties de ter­
rains à acquérir tel que mentionné 
ci-dessus, sont les suivants : —

Parties des lots Nos 267, 269-9, 
269-8. 269-7, 269-3, 209-6. 269-5. 
269-4, 269-2. 269-1. 271-t, 271-2. 
271-3 271-161. 271-592. 271. 271-593 
1. 271-594-1. 271-594-2, 272. 272. 
273, 274. 273. 274, 275. 277. 287-1, 
287-2. 287-3. 287-4, 287-5. 287-0. 287- 
7. 287-384 . 287-385. 287-386 , 287-387, 
287-388 . 287-389. 287-739. 287-740, 
287-741, 288 de la paroisse du Saul» 
au RéçoHet ; parties des lots Nos 
338. 338, totalité de -339, parties de 
349, 340. 342-1. 342-2, 342-3. 342, 
3+4-129. 344-128, 344-127, 344-126. 
344-70, 341-69 344-68, 344-67, 344-66. 
344-65. 344-64, 344-8, 344-7, 344-6,
344- 5.: 344-4 . 344-3, 341-2, 345-105,
345- 104, 345-103, 345-102, 345-101, 
346100. 345-99. 345-41, 345-40, 346- 
39, 345-38. 345-37, 346-36, 345-35,
345- 4. 345-3, 345-2. 345-1. 346-77,
346- 76, 348-75. 346-74, 346*72. 346-71.
346-70, 346-60, 2639, 346-1, 346-3, 
346-4, 346-5. 346-6, 347, 348. 349. 
350-105. 350-104 . 360-103, 350-102, 
350-101-1, 350-54-!. 350-54-2, 350- 
54-3, 350-54-4, 350-54-5, 350-54, 350- 
0. 350.5. 350-4, 350-3. 350-2. 3.50-1. 
634-680. 634-681 634-682. 634-768,
634-769. 634-770, 634-771, 634-772. 
634-773, 634-774, 635, 636-862, 636- 
861, 636-860, 036-859, 636-858. 636- 
837, 636-667 . 636-666. 637-1637, 687- 
1637, 637- 1637. «37-1637, 638-1371, 
2639, totalité de 638-1372, parties de 
630, 610, 642, 042, 643-C-1Î7. 643-C- 
176. 643-C-17.1 643-B-176 , 643-B-175, 
643-B-174, 643-171. 643-170, 643-169, 
2425. 2426, 2426, 2626 . 21527, 2628, 26- 
41, 2629-806, 2629-807, 2629-808, 2629 
809, 2629-810, 2620. 2630-313. 2630- 
314. 2630-315, 2630-317. 2630-318, 
2630-319, 3630*320. 2630-321 de la 
paroisse de St-1 aiurent.

Le taut tel qu‘indiqué au plan d'a-

UEMJLNDS D'EMPLOI i — ÏS
■•u, ZI ••■(. «t I »«■ »«r ■»«* ■B|i|il««i*a- u(r». - •

DEMANDES D'ELEVES > — Jui'u’à 25 
mou. 26 oouo. et 1 taa par «ot «uppic- 
menulto.

TOUTES LES AUTRES DEMANDE» ; — 
Ju>«u'à ïb mou. 29 ■oiM, t tau p»r mot tap-
llomomoiro.

LTiAMUHEfi A LOUER: — Il «»oo Jas- 
qu’a 20 m»ti. I «un par met aapp'cmautalrc.

TROUVE: — Jtuqu’è 20 mata, 2» •o«a, I 
••M par mat aupplérorntalr*.

l’LBOUt — JtrQw'a 29 mata. 29 iuaa. 1 
•ua par mat aapplamanMlr*

maisons, magasins, etc., a louse :
— Jurqu’è 20 mou, 25 aaaa. I •au par mai
aupplémantalra.

A VENDRE 1 — Jnaqc’a 29 mat*. >9 aaaa. 
I «ou par mat aappUmcntalra.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif aat 
(Stmanda.

AVIS LKC.AUX: — 15 aoaa la l'eaa a*aSa. 
NAISSANCES. DECES ME9SU' “ ** 

aaaa par fnaartiaa.
RKMERCIEMUNTS: - s* aena.
CARNET MONDAIN. NOTES TERSON- 

NEf.f EE ETC : — 91.09 par Inaartlan.

PERSONNE AGEE DEMANDEE
On demande une personne âgée 

pour se charger de l’entretien d’une 
famille composée du père et de qua­
tre enfants et dont la mère vient de 
mourir. Ecrire avec des références 
au Devoir, casier no 11.

COLLEGE DE BARBiERS
Voulet-vou* ocruprrgiin» excrl'mlr Posi­

tion, avec tr pltia haut tntalre paye? Qaet-

?uca Sriuauitri il'anur-i.dsrugr lufflt-tnt:
ysytèmr modrrnr. position anurrr, pour- 

erntapr paye en anprrnm'.t. s’iutreaaer 
Mo't Burl-er Col!-g*. 92. Vt Laurent

AUTOMOBILES
( HAUFKLUHS MECANlCDiNS demandés. 

Suivra Irv cour». Jour ou soir. Licence ga­
mut!', poll t Ion assurée. Cour» privé» pour 
démet. S‘h d. Coulomb-, 700. Drjnontigny- 
e»t. Tel.; Hilt VU4

Cottage à vendre
223 Querbes, Outremont. Brique 

émaillée blanche, 9 pièces, fini bois 
dur, cave cimentée. Visite de 1 à 
5 p.m. St-Louis 1953W.

OEUFS ET VOLAILLES
llargalna eAtaifinoauria cette setn.-tue— 9 

ÿouiatir» et un cociiet Lcguorn blanc du 
cummenceruenl du mat, Jtô.oO. -Pondroul 
cet hiver. — Six puuiea (amp:ne dorée», 
füï.90.—Sis poule» de 'huis et un coq Ply- 
Rtouta Perdus, ectra beau, fl&.VU.—-Deux 
poule» d'ui an et le cochet de l'année, rou­
ge» R. Calami. Or.dO.—Ht-uu» c./chaU Rou­
ges Rhode Uiaivl-Rock Ba ré et blanc. Ur- 
ùngton Pauve-Ancjria». Camydut, Leghorn 
Stanc et Brun. -Six poule» Espagnoles Fr.- 
«e blanche, Ilot»#,- Pur »an* en Mue. — 
" uxatité de pouls» M Inorque noir, avec <:o-

.................ponte* et l« rorhet, 919.00.—Va-
otthle^Canarfia Musc<*vej Blanc, 

bleu et foneé à 915.00, le trio canards ab~ 
gwument rouet.-- Le plu a gros canard mid 
nu, 10 belUi pf.nlette» Wyamiotte, blanche*, 
prête» g poncer r et 1* roebrt, 925.00,—Carie» 
poglale» eu ccuiicur» naturelles. 10 «ou* plê 
oe. collection de 12 *1.00.— Brochure tllus-. 
tri de 29 gnivures de» ruée» de volaille» 
1rs plus «TMiitageuirrneiit eemnue* au pays. 
K sous pai' post,-. BcrlVe* vos besoin* et 
hicines toujours timbre* pour réponse vit* 

Àvt

| Quant
i âiete, !*ura

•t aasurée.—La Ferule 
taint ■Hyacinth*. On*

vvleole YamaSka,

AVIS

iRjèy.ocatiQn . déoAMé. au bureau du 
Directeur dos Travaux Publics de 
la Cité. ,
Montréal, 8 mars 1923,

JARRY, DAMPHOUSSE 
niTLER & ST PIERRE. 

Avocats dè la Cité de Montréal.

Montreal Durant
McGregor.. . 78 79 85- 24?
Bongle . . . 46 • . » ...— 46
Lnlonde . . 89 85 87— 261
Martin . . . 85 86 87— 258
Bulloch. . 103 89 91— 283
Thomson . . ... 111 96— 207

Totaux . . 401 450 446—1297
Willys-Overland

Beaméjour. . 94 112 93— 299
Cn*a. . . . . 93 78 74— 24r
Winslow . . 92 93 87— 272
Hack. . . , . 118 82 87— 287
Bastien. . . 121 100 103— 324

Totaux . . 518 465 444— 1427

M.A.A.A. champion
Le M.A.A.A. a remporté le chnm | 

pionnat de la Ligue de hockey ]u 
nlor en battant hier aolr à l’Arena j 
Mont-Royal le club Victoria par un , 
résultat de 6 à 1. Le M.A.A.A, ren- | 
contrera maintenant le Weatmount 
High School aamedl après-midi e' 
le vainqueur de cette partie aéra
oppoaé au club Toronto dana une 
joute qui décidera du champion­
nat du Canada. Lea équipe» ae corn- 
poaalent dea Joueura aulvanta;

Victoria M.A.A.A.
Dejean But Mackay
Clendenning Déf. Bannon
Holland Déf. Campbell
Town Centre Mnore
Rennie Avant Lanthicr
Lldstone • Avant Walker
Smith Sub». Shepherd

ittuUingan, Roblnaon

Service de Librairie 
du “DEVOIR”

Le» lecteur» du Devoir trouveront !e» ouvrages suivants 
au service de librairie du Devoir :
l'êtes du Hle centenaire de l arrivée de Louis Hébert au

Canada, par l abbè A. Couillard Despréa .................. .. 11-811
Observations sur l’Acadie Française, par l’abbé A. Coaülard

D es p rés .. .. .. .. .. B_ ., ,, ., ,, ,, ,. .. ., .75
Vie du Père Lucombe, O M.l., (reliél .. .. .. .. ................... 2.09
Débuts d'un missionnaire, par le H. P. Bonaventure Péloquln .75
Almanach de la langue française 1933 ..........................................25
Plus qu’elJe-mèmc (roman), par Luc Berard et J. A. Folay .. .90
Au pays de l’Erable, concours Société M-Jean-Baptiste.................90
Résistance aux lois injustes (La) par le R, P. A. M. Mignault .76
Chez nos ancêtres, par l’abtr Lionel Groula.............. .. .. .. ^0
Brins d'herbe, par Monique .. .. ., .. .. »< «. .. .. ..s .. .75
Nos Voyageurs, parle R. P E. Lecompte ...... .................. 1.25
Lendemains de conquête, par l'abbé Lional Groult .. .. .. .90
Silhouettes paroissiales, par le R. P. Louis Lalande ....................... 75
Couleur du temps, par Michelle Le Normand.................................. 75
Lettres de FadcRe, .lié me et 4ième sérias (chacune) ...... JM
l ettres de Faflette, S ème série.................................................  ......75
Coquillages pai Mar.us.......................................... . .60
Le bon langage, cartes, Bième série, abbé Etienne Blanchard .35
Diriionnaire du bon langage, par l'abbé Etienne Blanchard .76
I e bon frnncflt.a, par l'abbé Etienne Blanchard................................ 85
2000 mots b lingues par l’image, par l'abbé FAienne Blanchard .80
Parlons mieux, par Vabbé FltHiime Blanchard................................. 60
Croquis Lauren Cens, par le H. F. Marie-Victor! ...................... .75
Récits laurentiens, par le R. F. Marie-Victorin .......... .75
Jean-Danirl Dumas, par François J. Audet......................................... 76
Une maîtrise d’art en Canada, par Emile Valllaneourt .... 1.00
Pour qu’on aime la Géographie, par Emile Miller .. .. ,, 1.25
Comédiens et Amateurs, par Eugène Lassalte........................ ».<m»
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St-Piem .. JMi
Chinse aux millions (La), par J. Cbs Harvey.................. ... .86
Ce due di! laJcunesse •• ,. ». .. •• ,• •• .. .. .. .. .. ,, t.00
Emballement (vers), par ’’abbé Apollinaire Gingraa.......................85
Nuances (billets du soir) par Yvonne Charette............................ 75
Histoire du Canada, par f’abbé A. Desroaiera el C. Bertrand I.6u
Questions acojaires, par Mgr Ross.......................................................
Pour l’Exemple, Hommages a M. G. N. Ducharme........................... lu
Cap Eternité (Le) vers, pur Charles GUI...........................................75
Au coeur de l’histoire, par Raoul de Lorimier .. 2.O0
Note» historiques sur la Vallée de la Matapèdia, abbé Joa.
D. Mirhmid............................................ ... .................................. i.qq
Causerie sur l’hygiène par le Dr Hector Pnlardv ................... l.6u
Propos Japonais par le R. P. Urbain Marie Clout’er, O.F.M, .76
T.’Appel de la Race, roman, par Alonlé dé Leslre................... .90
Les Chasseurs de Noix, roman, Arthur Bouchard .... 1.00
En suivant Jésus, R. Père Baron .. ................................. .. ,, .60
Varie Mcrum rie l’employé de bureau, Adjutor Fradettc...............60
Ames et Paysages, Léo-Paul Desrosiers............................................. 75

Louis Hébert, premier colon canadien et sa famille,
par l'abbé A. Couillard Després............. .........................60

Observations sur l’Acadie Française, par l'nhbé A.
Couillard Després  ........................... 75

Noblesse de France et du Canada, par l’abbé A. Couü-
lard Després................................      50

Autour de la Maison, par Michelle LeNormand................ 30
Le prix tndinut comprend les frais d'ènuot, par poste, 

pour chaque unite.
Adresser toutes les commandes, avec remise par chique 

au pair, mandat ou bon-poste,
A ces rommarirfes, il faut alottter 109<> pour frais de port.

On n’accepte le» commande» qu'avec l’argent,

Service de Librairie “LE DEVOIR ”

43, Rue St-Vincent, Montréal

DEMANDE a été faite à la COR 
FORATION DE LA LITE DE MONT- 
TREAL pour permission d’ériger un 
Clos pour bois et charbon à bois de 
construction sur le lot numéro ch- 
dastra 11, subdivision No 1073. du 
quartier Laurier, rue St-Urbain en­
tre la rue Van Horne et la rue At­
lantique.

F X. GAGNON, 
1438, rite Chabot. 

Montréal, 7 mars 1923.

AVIS
IVmaudr a rié faite a la corporation 4r îa 

eit£ «îç Montréal pour permission <!« ver, - 
d»« et etnmagafirer la iranolinè. sur \r 
lot no eariagtTe 11, subdivision fto iîBo, <|u 
quartier laurier, no aç»8e. rtie Clarke, entre 
U rue Atlantic et !a rue Beatamont.

Signature î C, Ga gfn ef,
Adressa: no rue Clark.

Montréal, mars 7, t$s$t

AVIS
DEMANDE a été faite k T-A COR- 

: FORATION DE LA CITE DE MONT- 
1 REAL pour permission d’ériger un 

cio» de bois et charbon sur le lot 
numéro cadastra 261 subdivision 
du quartier Papineau, No 95, rue 
Pletisis entre la rue Dorchester et la 
rue Lagauchetière.

Madame A. Chaput, 
928, rue Sainte-Catherine Est. 

Montréal, 8 mars 1923.

PO' R ETRE CfNIENT
d» TBtr» Jambon i, Pâqn**, i) 

faut que se soi»
or jambon CONTANT
Itottnct'I* aujourd'hui chta 

votre fournisseur

S. L. C< NTANT
595, RUK MARqi'ETTB. MONTREAL

DINER—SAUTERIE
Tou* 1rs samrdls aolr* 
ORCHESTRE aeynAL 

Un dnlftr ft rlnq^ante rendna.
l’nnr r^srrvcr sa tablet Main 1129

LIGNE
FRANÇAISE

New-Yi Plyaot.h, H me, Paris
.lalfnc.-soua au* Toyaceur» 

•apértmanU*.
Pb 'Nru . M >' i vrll IH Mat 2.S
PSRIS Mar. 28 Avril 25 Mal l»
. .'i Kn i: Mal 12 Juin 22 Août t
N'»w-Tn k — lia»»# — Parla 
Paquekoti d'un* aault rlaaao à pet»

nooulatr**
nnebambrau Mur 2? Avril 28 Mat 3’ 
Lu •' ■ Vn ., * vr’t * M ■' ’ lutn 3
BxiMiUton ,, Avril 19 Mat t» Juin 31 < 
'hb'.iKh Avril 2» Mul » Juin:*' 
N..S’. Ira (Kura m») •— Bordaaa* 
Im Bourdonn»I» Mar* 22 Av. 28 Jn. 0 
Nouva.lt-Orlfulia — Viya iKspagnat 

Havr»
Niagara Mar. 12 Juin 11 Nuv. Il 
l»f IjiSdlb , Avr, fl Jull. 3 Oct. 19
l'aar r»na.tirn*m»nU, a’adraaaar k 

ORNIN. TRUDEAU A CIE,, Ltaa. 
Arasita Oknéraui, 24 Oumt, Noir». 
n*ma, Montréal, ou «tanta Incau*.

I



MONTREAL, VENDREDI LE DEVOIR y MA'

M, LAPOINTE AVAIT PLEINS POUVOIRS
Le ministre de la marine contredit certains avan­

cés fantaisistes d’un journal américain au sujet 
du traité relatif à la pêche au flétan.

Ottawa, \> (S.P.C.) — M. Ernest 
Lapointe, ministre de la marine et 
des pêcheries qui, au nom du Ca­
nada. a signé le traité avec les 
Etats-Unis sur la pêche au flétan, a 
nié énergiquement, hier soir, les 
rumeurs qui ont paru dans ^cer­
tains journaux américains qu’il y 
avait eu conflit entre le gouverne­
ment canadien et le gouvernement 
anglais au sujet du traité.

Parlant d'une de ces rumeurs, 
M. Lapointe a dit:

L’auteur de cet article a une 
puissante imagination. Je suis allé 
à Washington avec plein pouvoir 
pour signer le traité comme pléni­
potentiaire de Sa Majesté le roi. U 
n’y a eu aucun conflit quel qu’il 
soit entre les gouvernements an­
glais et canadien. Les prétendues 
entrevues à Washington sont de pu­
res fictions.

ON EN DISCUTE A LONDRES
Londres, 9 (S.P.A.) La ques­

tion de la signature du traité in­
ternational sur les pêcheries avec 
les Etats-Unis par M. Ernest La-

pointe, ministre de la mrine et des 
pêcheries du Canada, a été soule­
vée à la Chambre des communes 
hier quand un député demanda 
quelle correspondance avait été 
échangée entre les gouvernements 
anglais et canadien antérieurement 
à la conclusion du traité sur les pê­
cheries entre le Canada et les Etats- 
Unis, à Washington, la semaine 
dernière.

Le député voulait aussi savoir si 
c’est la première fois qu’un traité 
anglais avec une puissance étran­
gère porte la signature d’un repré­
sentant de l’exécutif anglais et si 
en signant le traité le ministre ca­
nadien l’a fait en tant que repré­
sentant du roi.

Le premier ministre Bonar Law 
répondit qu’il ne lui semblait pas 
nécessaire de produire aucune des 
pièces de lu correspondance qui se 
rapporte au traité sur les pêche­
ries. Un plénipotentiaire qui signe 
un traité, ajouta-t-il, le fait tou­
jours au nom du Hoi par qui ses 
pouvoirs sont émis et le ministre 
cHrtiadieii a agi en cette capacité 
lors de la signature de ce traite.

DES BONS POUR UN MILLIARD
Les députés français ont autorisé M. de Lastey- 

rie à émettre un emprunt de 1,400,000,000 de 
francs.

DU TAC AU TAC ||
M. Poincaré répond point par point au .dernier 

mémoire allemand relatif à la Ruhr. — L’arti­
cle 18 du traité de Versailles.

"Tbljbi’hone Est hoo

Paris. 9 (S.P.A.) — M. Poincaré 
a répondu hier soir à un mémoire 
distribué le 15 février dernier par 
l’Allemagne aux membres du corps 
diplomatique. Il a fait une longue 
déclaration. Il dit qu’il est absurde 
de la part de l’Allemagne de pré­
tendre que ‘les Alliées ne devraient 
demander comme pénalité pour la 
non-livraison de bois et de charbon 
qu’une somme additionnelle en

L’Allemagne prétendant que Je 
mot “respectif” contenu dans l’ar­
ticle XVIII du traité de Versailles 
ne signifie pas que l’un ou l’autre 
des Alliés ait le droit d’agir indé­
pendamment dans l’application des 
pénalités, M. Poincaré a dit que les 
Allemands ont déjà profité d’une 
interprétation de cette clause et 
que leur interprétation était con­
traire à celle des Alliés. 11 a référé 
au cas de l’action séparée de- la

argent payée comptant, étant donné i Grande-Bretagne renonçant à scs
qu'a la même date l’Allemagne dé­
clarait à la Commission des répa­
rations ne pouvoir payer comptant 
aucune somme d’argent.

Quant à la prétention de l’Aile*

droits, conférés par l’article XVIII 
en autant qu'ils concernaient la 
saisie «le la propriété des nationaux 
allemands.

Le président du conseil a justi-
magne voulant que tes Alliés ne | fié l’expulsion des fonctionnaires 
soient pas justifiables d’occuper allemands sur le territoire occupé
une plus grande étendue du terri­
toire allemand, M. Poincaré a rap­
pelé le protocole de Spa. qui con­
tient une clause relative à la li­
vraison de charbon et qui donne 
aux alliés le droit d’occuper une 
nouvelle partie de territoire .aile-

dans le but de résister à l’applica 
tion dos mesures contenues dans le 
traité de Versailles. Répondant à 
une prétention «les Allemands qui 
veut que l’occupation des villes 
d'Offenburg et d’Appenvveir dans 
le grand-duché de Rade soit injus-

mand soit dans la Ruhr ou ailleurs, | tifiée, il a rappelé que le traité de 
si les quantités indiquées ne sont Versailles obligeait l’Allemagne à 
pas délivrées aux dates mention-1 faciliter le passage des trains entre 
nées. M. Poincaré a fait remarquer ces deux points; ne l’ayant pas fait, 
que les Allemands n’avaient pas* elle a nécessité ainsi l’occupation 
protesté contre cete disposition, j des deux villes en question.

1,A NAVIGATION

Paris. 9. — (Si’.A.J — La cham­
bre des députés a autorisé hier le 
ministre des finances, M. de Lastey- 
rfç, à équilibrer le budget en émet­
tant des bons du trésor pour envi­
ron 1,400,000,000 de francs.

|La chambre, à sa propre surpri­
se, et à l'étonnement du gouverne­
ment termina en trente minutes 
une discussion sur les moyens d’é- 
quilibrcr le budget quand le député 
Krrirnûnuci Broubse proposa I émis­
sion de bons du trésor.

On sé rappelle que le budget 
avait été envoyé au sénat avec un 
déficit de quatre bii.ions dé francs 
environ et que la eliaiubre haute 
l'avait retourné avec la rein arque 
qu'il était préférable de ne pas s’«ic- 
euper du budget s’il pe s’équilibrait 
pas. La chambre dit alors que c'é­
tait au gouvernement de proposer 
les moyens de se procurer l'argent 
néressaire, Don-ici*(nieni U* minis­
tre des finances de Lasteyrh' pré­
senta mr projet do,loi augmentant 
le* taxes directes afin d’obtenir la 
somme requse. Aucun parti de la 
chambre cependant n'a voulu pren­
dre ht responsabilité d'augmenter 
te fardeau des taxes sur le. peuple 
a cause des élections de l'an pro­
chain.

UiH’ loterie et «leux emprunts 
avec loterie ont été proposés mais 
à la majorité des députés, la cham­
bre rejeta l’idée d’une loterie pour 
équilibrer le budget.

Rien que ces propositions restent

que les taxe.* de janvier accusent 
sur les prévisions une augmenta­
tion telle qu’on prévoit la réduction 
du déficit éventuel à moins de deux 
milliards de francs.

Les socialistes proposent «lue tous 
les bons de l’Etat soient faits au 
nom du titulaire afin d’empêcher 
les soldats d'échapper à l’impôt sur 
le revenu, c’est-à-dire dans l’espoir 
que le revenu en serait suffisam­
ment relevé pour former, le mon­
tant recherché. Le gouvernement 
u repoussé cette suggestion parce 
que le placement des prochains em­
prunts s’en trouver.lit affecté. La 
Chambre, néanmoins, a dû prendre 
le vote et, hier, iè comité des finan­
ces. à qui l'affaire était confiée, 
après avoir été prévenue par le 
gouvernement «pie celui-ci mettrait 
son existence en Jeu pour faire re­
jeter la proposition, a résolu à son 
tour de la combattre.

Tandis qu’on discutait lu situa­
tion. M. Brousse s’est levé en Cham­
bre et a proposé que le montant re­
quis, évalué « environ 1,400,000,00(1 
francs, soit obtenu par l’émission 
de Rons du Trésor. La Chambre l’a 
immédiatement approuvé.

Le gouvernement a aussi agréé 
cette proposition à la condition, 
toutefois, que le ministre des finan­
ces reste libre de determiner la 
forme «les Bons à émettre. La lo- 
imdget sera envisagée pour l’argent 
terie repoussée pour équilibrer le 
à trouver en faveur de la recons-

c

cmiire en discussion, on remarque j tructiou du nord de la France.

ENTRE LONDRE 
ET NEW-YORK

LA LIGNE ATLANTIC TRANS­
PORT AFFECTERA DEUX NOU­
VEAUX PAQUEBOTS POUR FAI­
RE LE SERVICE ENTRE CES 
DEUX VILLES
Un annonce officiellement que 

VAtlantic Transport Line repren­
dra enfin cette année, son service 
entre New-York et Londres, et v af­
fectera «ieux nouveaux paquebots à 
passagers. Comme on le sait, ce 
service était interrompu depuis la 
dernière grande guerre européen­
ne.

Les deux paquebots «lui feront 
désormais la navette entre la mé­
tropole américaine er la capitale 
«UAngleterre directement sont le 
Rinnewaska et le Minnedonka, ae- 
iiiellement en construction dans les 
. hantiers maritimes de Belfast, en 
irîandc. Chacun d'eux mesure 6(11) 
pieds de longueur et jauge 21.000 
tonnes. Chacun d’eux également 
peut recevoir 320 passagers «le 
j-Cemière classe et transporter en 
même temps 17,000 tonnes de car­
gaison. La traversée de l’océan à 
bord de ces navires sera «le moins 
de neuf jours.

On compte que le Minneumska 
inaugurera son -service à la fin du 
mois d’avril prochain ou tout au 
début de mai et que, quelques se­
maines après seulement, il sera sui­

da Minnedottka.

Le Mnrlnun, de la compagnie du 
Pacifique-Canadien, esf attendu di­
manche à St-Jean, venant de Glas­
gow. avte 72 passagers de cabine 
ci 303 en troisième classe.

Le Afvnfclare, de la même com­
pagnie. quitte ‘Liverpool aujour- 
d'hui à destination de St-Jean.

Le Chicago, de la Générale Trans­
atlantique française, est parti de 
New-York hier midi, à destination 
du Havre.

La France, de la même compa­
gnie est attendu à New-York de­
main avant-midi, venant du Havre 
via Plymouth.

Le fialtic, de ia ligne White-Star 
Dominion, est attendu lundi à 
New-York, venant de Liverpool et
Queenstown.

t.‘Empress of Canada, de l-tt com­
pagnie du Pacifique-Canadien, est 
partie de Vancouver hier midi, à 
destination de Yokohama et Hong- 
Kong.

IA Empress of Russia, de la mê­
me eonipngme, est attendue hindi 
nroehain à Vancouver, venant de 
Hnig-Kong et Yokohama.

En Saskatchewan
LE PREMIER MINISTRE DUNN- 

i\ti A RENDU COMPTE DE 
SK,- DEMARCHES AUPRES DU 
GH YEEXEMEXT FEDERAL — 
LES RESSOURCES FEDERALES

VI

CüliRitS NOlVELLES CONFÉRENCES
IMPÉRIALES

M. PAUL VIAl
M. Paul \iau, de Montréal, vient 

d’être nommé consul général du Ni­
caragua au Canada. Lu.' nouveau ti­
tulaire est un ancien élève du Mont- 
Saint-4x>uis et de l’Ecole des Hau­
tes Etudes commerciales.

ON VITEND UNE REPONSE
Constantinople, 9. — (S.PAD 

Un courrier spécial a laissé \ng«>ra 
hier après-midi à trois heures por­
tant ia réponse du gouvernement 
d’Angora aux propositions de paix 
des Alliés. On s'attend à ce qu il 
arrive à Constantinople ce soir ou 
demain.
GROS INCENDIE V PROVIDENCE

Providence, R.-L, 9. t n incen­
die a détruit les magasins Shepard. 
On estime les dégâts a un million 
de dollars.

LIVRE BLEU SUR 1 Ai x VNNE
Londres, 9 (S. P. \0 On vient 

de relater les pourparlers de la corn 
féreneo de Lausanne dans un livre 
bleu qui contient 1,000 pages. C'est 
le compte remiti de dix semaines 
de délibérations.
GREVE SERIEUSE A COLOMBO
Colombo. Ceylan, 9 i S.P.A.) 

Depuis une couple de semaines 15»- 
000 coolies sont en grève. Les che­
mins de fer et la navigation sont 
paralysés. La situation est sérieuse. 
On croit à l'oeuvre de quelques agi­
tateurs.

LA PROCHAINE AURA 
LONDRES. L'AUTOMNE 
CHAIN

PRO-

Regina, 9. (S.P.CA — Le premier 
ministre de la Saskatchewan, M. 
C.-A. Dunning, a rendu compte 
brièvement, hier après-midi, des 
démarches tentée» jusqu’ici auprès 
«les autorités fédérales pour le re­
tour d s ressources naturelles aux 
provinces de la Saskatchewan et 

Ges deux paquebots a passagers de T Alberta. Il a parlé de la con- 
seront ks plus puissants mn aient férenee de novembre dernier entre 
encore mouillé devant Londres. les premiers ministres des provin- 1

UNE MENAGERIE A BORD • de l’ouest et ie gouvernement |
\,'Irishman. de la ligne MhLe-j “Si Ton rent en venir à une en- 

iMar Dominion, parti «le Londres, jente> a déclare le premier ministre
hier, est attendu a J ortiaim veis J Runn|ng. ce qu’il importe ie pins,
la mars courant, i nc depeche r«>- r»ef>! qt, |,jeB renseigner ies popu- 
çue d Angleterre par la compagnie ha^on> ,jP p(.S{ sl![r jes conditions 

« mande «ju il v a a bord «e ce cj*r-j nctuelies «lans les provinces «D 
j go une veritable petite menagerie, ].oups^ e, aiigmenter ainsi gra- 
1 deshnee a «a société zooioBiqu'.- ue {duellement la représentation de ces 
' .New-York et «iin comprend o c ne- (jcrnj^rps provinces au fédéral.’’

elephants et 1 j débat d'hier a été ajourné à 
j ?a demande du chef de Topposi- 

SERVIGE QUI SERA MAINTENU '»nn, M. J,-A. Matharg, qui est d’avis

| vaux, 1 léopard, 
KiEl A1 ca8,s de sin«‘‘s'

Londres, 9. (SJP.A.) — On a de­
mandé aux Communes anglaises 
hier, s’il ne serait pas opportun de 
demander aux Dominions britan­
niques s’il ne vaudrait pas mieux 
icuir la prochaine conférence im­
périale à Ottawa par exemple. M. 
Bonar Law a répondu que les Do­
minions préfèrent Londres.

On dit (pie tous les Dominions 
ont répondu à l’invitation de la 
métropole »‘t que la conférence au­
ra Mou l'automne prochain.

ILS DIRONT LEUR MOT
Melbourne. 9. iS.ILA.) .Le par­

ti ouvrier australien ne paraît pas
vue

les. En tout cas les travaillistes 
soulèveront certainement un début 
au parlement avant le départ «lu 
premier ministre pour tracer à ce 
dernier une ligne de conduite.
UNE INJURE A NOS COMPATRIO­

TES
Toronto, 9. (SiP.C.) — M. Z. (Ma- 

député
à la législature d’Ontario, a

OCCUPATION DE RHEIN Al 
Berlin, 9 (S.P.A

te de Mannhètm que les Français 
ont occupé le port dé Rhclnau, sur 
le Rhin dans la basse Alsace et

. (S
aenu, député libéral de Sturgeon 
Falk à la législature d'Ontario, a 
protesté hier après-midi en Cham­
bre, contre un article paru dwns un 
journal d’affaires et écrit p«r un 
inspecteur sanilaire du gouverne­
ment. F! est dit, dans cet article, 
que ia petite vérole est tnS rèpan- 

j due dans un district en particulier, 
' parce qu'habité par dos Canadiens 

On rappor-j français. \l. \tageau voit «ians cet

iLe Pittsburg, de la ligne White 
Star Dominion, est parti d'Halifax, 
hier, à destination de Cherbourg, 
Southampton «t Brême. Nés ; 
gers de cabine sont au nombre de 
plus de 4ÜÜ,

Ce navire ainsi que U* Canopic 
qui ont été assez achalandés cet 
hiver, annonce-t-on, continueront 
d'effectuer l’été prochain leur - r- 
vice entre Halifax, Cherbourg, 
Southampton et Brême.

L'EMi'RESS OF SCOTLAND 
{.'Empress of Scotland, dt la 

compagnie du Pat nique Canadien, 
aciueilenient en eroixièr { est arri­
vée, mande une dépêche datée 
d’hier, à Alexandrie, en Egypte, u 
il fera escale pendant douze ) er» 
t«t demi afin de permettre aux tou­
ristes de visiter îes prin ipaux mo­
numents rt édifices publics d« : < 
ville. Ce navire quittera W- 
drie le 17 mars courant pour 
rendre ensu it à. Naples « 
par les détroits (le Vl -sine qui v - 
parent la Sicile de 1 Italie. '• <i ■ 
tance totale parcourue «k>rs ;>rr 
{'Empress of Scotland, su ia <1 e- 
diterranée sera dt ptus A". 
milles.

VEN I FAYOR.VBEt

nue tous les députés <Rvivent avoir 
ie temps nécessaire pour bien étu­
dier "h? problème avant de mettre 
fin aux démarches faites.

te allégation une injure gratuite à 
l’égard de ses compatriotes, et c’est 
pourquoi il a cru devoir protester 

.............. er Hollo, ml*

Sydney 
a sou filé a 
dernier, au 
en ce sens < 
balayé les 
ton «ie ses 
liions atriK 
maintenant 
les. la «—'"'i 
se pf< 
douter

\.-

i «rond 
o ml ira

qu'ils marchent sur Rhelnau, ban- publiquement. M. Walt.’ 
lieue de Mannheim. On dit aussi ‘>»*tre du travail et de U santé, n 
que les Fronçais ont occupé la ga- P'orrnsre de Dornap. près d’Eberfcld. Article en question fasse une ré-

VICTOIRE NATIONALISTE
Le Cap. Afrique-Sud. 9 (S.P.A.)

-Dans Oudtshoorn, le candidat na­
tionaliste a remporté la victoire 
sur celui de Smuts. Le nouveau dé­
puté porte le nom de Leroux.

CABINET QUI DEMISSIONNE
Pékin, 9. (S.P.A.) Le cabinet 

chinois a donné sa démission hier.

Pour enrayer un rhume en 
un jour

Komis do voir à ce (pie l’auteur de 
(juestion 

tractation solennelle.

N AVI
Ia' Manet 

s était écho 
sur l’Iie Mc 
très violent 

j floue par le 
du gouvern

Le procè* Galipeault

Québec. 9 (D. N. C.) — Les plai* 
j hoiries dans In cause de M. Anto­
nin Galipeault contre l’Acffon Sa- 

I cinlr Idée ont eu lieu ce matin.
! L’audition des témoins s’est terml- 
| née liter après-midi, devant le juge 
t Lemieux,

Les d«uix principaux témoins en- 
i tendus hier furent M. Galipeault lu 
| plaignant et M. Jules Dorion, direc- 
leur «le l’Ac/fon Catholique. M. Do­
rion a expliqué l’attitude de ce 

Prenez tes comprimés laxatifs cio i journal pendant que M. l’abbé M. 
BHOMO QUININE, la boite porte Fortin, aumônier des Unions na- 
la signature de E.-W. Grove. Assu- Honnies catholiques a rappelé *!«*x 
jjMpvous que c'est BROMO que l’on principes que Iqu! catholique doit 
vous donne, 30 cehtè Fabriqué «u siliêre au sujet-des. utiiuus ouvriè* 
c'naada. ees.

aidé 
! autre*

tans 
m

MOI VEME
Le Mont 

Pacifique (’.an 
.St-Jf'aii «limai 
res du matin, 
avec 126 pasv 
en troisiêim 

Ik Melita, 
unie, est wttci 
ai, ver* les fl 
na ni de H am 
tbampton ave 
hine et 343 e 

h'Andania, 
«*st aUendti ■* 
nant «le Use 
en route pour 

I,’Anton la, «: 
part «ujourd' 
h nation de 

1 *t LoadtîJ*.

>ae, de 
maris en

M2

< i

LA DISPARITION . , 
D’ALEX. COTE

ON ( • i MMES CER A INCESSAM
MENT D’ACTIVES RECHER
CH ES
QueL . 9, iD.N.C.)—I-æ mystèr« 

qui entoure la fin tragique d’Alex. 
Côté, trouvé mort dans un camp 
d- A i* bi. ù 170 milles d’Amos. 
est très difficile à éclaircir. Il faut 
un homme habitué à ia vie des 
s s pour faire des recherches dans 

■ * t les difficultés des corn­
us sont un obstacle con- 
uux recherches de la po-

' s apprenons, cependant, 
lestion d’employer dans 

ir«* les services d’un dé- 
'•■ tivi.- privé, longtemps à l’emploi 
«F isnies forestières et qui a

mg service dans cettevrè-
o is affirme que ce détecti- 

'< . lenient en congé, à écrit
eu !>- terrent du procureur gé-

1 offrant gratuitement ses
si- pour cette affaire. Ce dé- 

.« irait demandé au d épar-
procureur général de 

e frais de l’expédition et
ignons. H aurait déjà 

- i es de six chiens prêts
- • , lUr l’endroit où le cadu-
V « !« été découvert.

lu rb ment du procureur
■ itudie présentement l’of-

,. üt ,|4. faire ce détective 
y our longue expérience dans 

' ii- l'Ahitihi. La rumeur :« 
n , les cercles judiciai- 

lloul^, le compagnon de
, même qui » 'i'j

• ’■ s mie Côté sc mourait a I7U
■ S ' \ ni os, était disparu. t 

qq.r. nons que Houle n < st 
m I! partait d’Amos. le 

■o- . m,, .,ù Côté, envoyé par le
' f-rs du prorurcur-génér.’î.

• it i «m t endroit. Houle ve­
nait , Onl,ec où D était encore 

i m ! i ,f. rnier Houle se rendit 
ictcclives «UTH connnis- 

s ! . Québec et offrit de !<;* dirt- 
« .«h oit où ü nvait laissé CO-

!<- Malade. I) dit que doux trap-
!.... - 4, l'Abitibi, les Mre%
er, étalent prêts, avec deux trai- 
'• aux et doW chiens a faire le 
voyage pour lc«iuel d autres snu- 
• ige1. demandent flâOO au gou\ cr-
" Houle «*t retourné vers Amos où 
il s«Ta h L'i «iisposilion des détec­
tives provinclânl-

a

1868-1923
// est bon à certaines étapes de la .vie de s’arrêter un instant, de jeter un 

regard en arrière pour mesurer le chemin parcouru, de sonder l’horizon afin d’être 
mieux en mesure de bien diriger ses pas et de se garer des mirages trompeurs.
'' - n. Cette pratique louable dans la vie individuelle u’est pas ■moins recomman­
dable dans la direction de toute entreprise commerciale.

La maison DUPUIS FRERES, qui voit aujourd’hui sc compléter le onziè­
me lust re de sou. existence, peut avec une fierté de bon aloi regarder son passe déjà 
long. Cinquante-cinq années d’existence,%c’est pour un magasin de détail, dans un 
pays neuf comme Je nôtre, quelque chose qui sort de l’ordinaire, surtout si on re­
garde les débuts plus que modestes et si on les compare arec la place enviable à 
Ions égards qu’occupe aujourd’hui notre, maison dans le commerce de la métropole.

Mais si nous voulons continuer notre marche ascendante, il ne faut nous 
attarder à considérer notre passé que pour mieux nous lancer à l’assaut de l’avenir. 
Le mot d’ordre pour notre 55e vente anniversaire a été donné à tout notre person­
nel : il faut faire mieux, beaucoup mieux, que ce que pous avons fait de mieux dans 
toutes nos ventes passées. Notre appela été entendu et notre attente réalisée au 
delà de toutes nos espérances. „ ,

y os acheteurs ont fait preuve d’une activité dévorante depuis des semaines 
et même des mois afin de faire de' cette vente anniversaire à tous les points de vue 
un succès dépassant tout ce qui s’est vu jusqu’à date dans la province de Québec.

Tout est maintenant prêt; il ne nous reste plus qu’à attendre le public t 
nous lui avons parlé nous attendons sa réponse lundi prochain. Nous l’attendons 
avec confiance, parce que nous avons l& certitude 4c.. lui offrir dans chacun de nos 
nombreux: rayons des i'dFnrs qui ne sqdrouvmt *pa»-<lêu% fois Mm dam un maga­
sin de détail, ' V’" ^ ' ' '•

Il faut un événement comme notre ventéhàhmvérsM’r^'^iéf^rèridre possible* 
autant et de si splendides aubaines. Tl faut le pouvoir d’achat quasi illimité de 
Dv/wis Frères joint à U excellent crédit dont nous jouissons sur le marché pour 
rendre possibles des rabais aussi considérables que ceux de cette vente. Nous avons 
obtenu d’immenses concessions de prix de plusieurs manufacturiers et marchands 
de gros; nous avons nous-mêmes ajouté toute Iq marge possible à ces concessions 
ooùr m arriver aux plus bas prix de l’an lée à Montréal.

Il est presque inutile de parler au pu­
blic de nos projets futur», projets qui ont 
tous pour but de lui assurer un service enco­
re nie il leur et plus efficace que par le passé. 
Ces projets sont connus de tous; nos entre­
pôts sont a l’heure actuelle presque entiè­
rement démolis et d’ici quelques semaines 
commencera la construction de nos nou­
veaux locaux spacieux et modernes, plus 
en conformité avec les désirs et la demande 
du public. Mais n’anticipons pas : conten­
tons-nous de rappeler une fois de plus les 
principes immuables qui nous ont guides 
par le paasé, qui «ont toujours à la base de 
notre organisation et qui seront comme la 
pierre angulaire des développements mer­
veilleux et que nous entrevoyons tout pro­
chains de la maison Dupuis Frères.

L Nous procurer les marchandises 
ies meilleures et les plus en demande aux 
plus bas prix possible afin de le» vendre au 
meilleur marché.

2, — Donner au client la plus entière 
satisfaction ou lui remettre son argent, ré­
gler tout malentendu de la façon la plus 
libérale et la plus juste.

3. - Travailler de toutes nos forces à 
assurer un service entièrement satisfaisant 
et trailer tous les clients, gros comme petits, 
avec la plus grande courtoisie.

Aucune maison ne peut mieux taire, 
aucun de n«is milliers de clients qui nous 
ont accordé leur patronage depuis plus d un 
demi-siècle ne jx'ut en exiger davantage.

Cette vente entre toutes les ventes va 
nous attirer de nombreux nouveaux clients 
tout en nous attachant davantage ceux qui 
nous font déjà l’honneur de nous accorder 
leur bienveillant patronage.

Chacun des trente jours de notre vente 
anniversaire apportera une nouvelle série 
de splendides valeurs dont tout le monde 
parlera. z

Suive/ bien nos annonce» quotidiennes 
pour en prendre avantage.

Cette page n’est que le précurseur des 
plus grandes occasions d’éepnomie qui vous 
aient été offertes «lepuis des années.

Voyez nos annonces dans ce journal.

COMMANDES PAR 
TELEPHONE

Nous ferons -notre possible pour remplir 
les commandes reçues par téléphone, mais 
tout notre personnel sera tellement sur­
chargé de travail lundi qu’il ne pourra don­
ner à ce» commandes toute l’attention ordi­
naire. Nous vous conseillons de venir de 
préférence faire vos achats au magasin.

A NOS CLIENTS DE LA 
CAMPAGNE

TENEZ A MONTREAL A NOS FRAIS
Comme encouragement spécial, nous 

rtmbouraerons les frais de chemin de fer 
aller retour, d’après la cédule suivante :
Ravon de 100 milles, sur achats de 70.00 

” 75 ” ” 55.00
50 •’ ” ” 35.00

” 25 ” ’ ” 20.00
Ces remboursements se feront à notre 

bureau-d’informations sur présentation du 
billet de retour et des factures, le jour même 
des achats seulement.

NOS VITRINES
Ne manquez pas de voir le merveilleux 

étalage de nos vitrines, rues Stc-Cathcrine, 
St-André et St-Christophe. Jamais occa­
sions plus avantageuses ne vous ont été of­
fertes jusqu’à ce jour.

NOTRE SERVICE DE 
LIVRAISON

Est préparé pour l’énorme surplus de 
travail que fui occasionnera cette vente an­
niversaire et il apportera toute la'diligence 
possible à vous faire parvenir vo-s mar­
chandises.

VOTRE COOPERATION
A cause du surcroît énonne de travail 

pour le SERVICE DE LIVRAISON nous se­
rions reconnaissant à nos clients qui le pour­
raient sans ennui, de coopérer avec nous à 
soulager ce service en emportant Jes petits 
paquets.

Les portes du magasin seront ouvertes à 
9 heures précises, lundi matin.

ON DEMANDE 300 COMMIS 
SURNUMERAIRES

S’adresser au bureau de placement, au 
magasin. •

LE MAGASIN DU REURLE
. 447.449 Ru* Sta-Catherin* Eat, coins St-André *t St-Chriatoph*.

J. W. Oiipul*. Pré*lt*«nt. Eu». Oupula, VlM-Préilfltflt A J 0u»al. Dlrtet«ur-fl#rinl

rfjf *<£ v


